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IDENTIFICATION
IDENTITE DE LA STRUCTURE

L’Accueil Goutte d’Or est implanté dans le quartier de la Goutte d’Or depuis 1979. Il s’est constitué en association loi 1901 en avril 1996 et a les objectifs suivants définis par les statuts :


« L’association a pour but de promouvoir, de favoriser et d’harmoniser toutes initiatives permettant de répondre avec efficacité aux multiples exigences de justice et de solidarité au sein du quartier de la Goutte d’Or et tout particulièrement d’aider à l’accueil, à l’insertion des habitants dans ce quartier ainsi qu’à son développement social ».

Depuis le 1er janvier 2001, l’association est agréée « Centre social ». 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

L’association « Accueil Goutte d’Or » est administrée par un conseil d’administration élu lors de l’Assemblée Générale du 25 mars 2011 :

	BOUHELLIER Perrine
	BOULAY Sylvie
	DERNONCOURT Céline

	FREDERICH Lola
	LEVRARD Elyane
	LEVRARD Jacques

	MASSERA Bernard
	MOUCHARD Ginette
	NOMDEDEU Daniel

	SELLIER Morgane
	VIGUIE Simone (Membre d’honneur)
	


Six des onze administrateurs ont également bénévoles dans une des actions du Centre (accueil, accompagnement à la scolarité) et tous s’investissent dans les actions ponctuelles. Un administrateur et une suppléante nous représentent au Conseil de quartier. Deux font partie du comité du FSIH. Le président fait partie du CA de la Fédération parisienne des centres sociaux. Neuf d’entre eux habitent le 18° arrondissement. Le Conseil d’Administration se réunit tous les deux mois. Il faut noter l’important investissement des membres du CA dans l’organisation des différents temps forts de l’année ce qui a généré une dynamique intéressante entre le CA, les salariés et autres acteurs du centre. 
Le bureau, élu le 3 octobre 2011 par le Conseil  d’Administration se tient au moins une fois entre deux conseils d’administration :                           

BOUHELLIER Perrine, secrétaire

DERNONCOURT Céline, trésorière 
FREDERICH Lola, présidente
MASSERA Bernard, vice-président
Bernard Massèra après avoir assumé avec talent, pendant des années, la fonction de président a passé la main à Lola Frédérich. Celle-ci a pris la responsabilité d’être présidente avec un fort soutien du bureau.
LES SALARIES

En 2011, L’association a employé 14 salariés dont une personne à mi-temps (Cf. organigramme). Un quinzième poste a été créé en septembre pour l’accueil. Une personne a été recrutée mais nous avons mis fin à sa période d’essai et le poste est resté vacant d’octobre à décembre. De janvier à juillet, une salariée en CDD a remplacé la coordinatrice des actions de formation en congé maternité. Le 25 avril 2011, l’animatrice-médiatrice du secteur Enfance/jeunesse a démissionné. Elle a été remplacée. Le 30 octobre, l’éducatrice de jeunes enfants de la halte-garderie a démissionné. Elle a été aussitôt remplacée par une autre éducatrice.
Nous relevons de la convention collective des « Centres sociaux et socioculturels, des associations d’accueil de jeunes enfants, des associations de développement social local ».

Plusieurs salariés se sont formés pendant l’année. Certains ont suivi des sessions de formations courtes sur des thématiques précises, en lien avec leur secteur d’activité. Séverine Zouaoui, coordinatrice des actions de formation, a obtenu le diplôme d’assistante sociale.

Les salariés se retrouvent en réunion d’équipe tous les 15 jours, le lundi matin, sauf pour les salariées de la halte garderie dont seule la directrice participe à ces réunions. 

Des séances mensuelles de supervision, avec l’intervention d’une psychologue ont été mises en place pour les salariés.
LES BENEVOLES

Les bénévoles sont d’une importance capitale dans l’association. Ils sont la traduction concrète de la mobilisation citoyenne des habitants. Sans leur implication, le Centre ne pourrait pas mener ses actions. Ils sont environ 60 à s’investir dans l’accueil, la permanence sociale, l’alphabétisation, l’accompagnement à la scolarité, les sorties jeunesse et plus ponctuellement dans l’animation socioculturelle et familiale. Leur engagement correspond environ au temps de travail de 10 salariés. 

LES LOCAUX

Jusqu’en juillet, nos activités se déroulaient dans des locaux éclatés géographiquement dans le quartier. Cela rendait plus difficile la communication d’informations et la cohésion entre les différents secteurs d’activités. En juillet, nous avons intégré un nouveau local au 26 rue de Laghouat où nous avons pu rassembler tous les secteurs sauf la halte-garderie. Nous avons dû également continuer de louer une salle dans une association du quartier pour un des ateliers socio linguistique.
LES FINANCEMENTS

Seules la CAF et la DASES nous financent au titre du fonctionnement global du centre social soit près du budget total. 

Tous les autres financements sont versés en fonction des actions :

· La permanence sociale par la DASES (Direction de l’action sociale, de l’enfance et de la santé) et la DDCS (Direction départementale de la cohésion sociale).
· Les actions de socialisation et d’alphabétisation par la DASES et la DDCS. La fondation Orange a financé la formation des bénévoles.

· Le secteur Enfance Jeunesse par la CAF (Caisse d’allocations familiales), la DASES et l’ACSE (Agence nationale pour la cohésion sociale). La formation des bénévoles par la DRJS (Direction régionale Jeunesse et sports)
· La halte-garderie par la CAF et la DFPE (Direction de la famille et de la petite enfance).

· L’action Parents par la DDCS.

· Le suivi global des allocataires du RSA par la DASES.

· L’accueil est financé par la CAF
· L’animation socioculturelle et familiale par la CAF et divers autres financeurs (la région, la fédération des centres sociaux, ANCV (Agence nationale des chèques vacances), la DASES, l’ACSE, la fondation Notre Dame…) 

L’autofinancement est minime : la participation des usagers représente 2,90 % (2,45 % en 2009 et 2,60 en 2010) du budget et celle des adhérents et donateurs : 2,12 % (0,66 % en 2009 et 0,20 % en 2010). Nous avons eu la chance de recevoir quelques dons importants cette année qui nous ont permis de poursuivre des actions pas ou insuffisamment financées telles l’atelier gravure, la permanence sociale, le secteur enfance/jeunesse….
La recherche de financements est extrêmement complexe. Pour chaque financeur et pour chaque action, il faut faire des dossiers différents pour les demandes et pour les bilans et parfois des dossiers intermédiaires. Nous avons une trentaine de financements différents. Peu de financeurs nous informent lorsqu’ils ont décidé de ne pas financer et ils ne donnent pas d’explications à leur refus. Certains financeurs ne nous accordent qu’une partie de ce que nous avons demandé et exigent qu’on leur fasse un nouveau budget prévisionnel équilibré !

Certains financements d’actions sont en baisse. C’est le cas du financement par l’Etat de la Permanence sociale passé de 15 000 € en 2009 à 10 000 € en 2010 et 8 500 € en 2011.Ils ne sont pas compensés par d’autres financements. Seuls la CAF et la DFPE prennent en compte en partie l’augmentation des coûts (Salaires, loyers, coût de la vie). La DASES pour le RSA le faisait également. En restant à l’identique, les autres financeurs contribuent à un déséquilibre financier progressif car l’augmentation des dépenses n’est pas couverte.

LE QUARTIER 

La zone d’influence du centre correspond au quartier Goutte d’Or. Le quartier abrite  22 490 habitants sur un territoire de 38 hectares. Il y a 15 % de logements sociaux. C’est un quartier classé ZUS (Zone Urbaine Sensible). Il est intégré au CUCS (Contrat Urbain de Cohésion Sociale) après avoir été depuis 1984 en Politique de la Ville. Il est aussi classé en REP (Réseau d’Education prioritaire) et en RAR (Réseau ambition réussite)

Situé au sud du 18 ° arrondissement, la Goutte d’Or forme un rectangle entre le boulevard de la Chapelle, le boulevard Barbès, la rue Ordener et les voies de chemin de fer de la Gare du Nord. Il est marqué par une forte proportion de jeunes et d’immigrés, de faibles niveaux de formation, des niveaux de précarité très élevés, un déficit d’emploi, des conditions d’habitation encore insuffisantes…

On constate aussi un fort attachement des habitants à leur quartier et une vie associative dense même si les associations peinent à survivre et que  leur implication dans le quartier ainsi que dans le partenariat s’en ressent.

La forte implantation du centre développe sa connaissance du quartier

Les actions que le centre social a initiées et développées au cours des années s’appuient sur la connaissance du quartier au travers d’indicateurs tels que ceux cités plus haut. Mais la connaissance des problématiques des habitants est aussi étayée par la longue implantation de l’Accueil Goutte d’Or dans le quartier (depuis 1979) et par la stabilité de l’équipe. Un climat de confiance s’est établi entre l’équipe et les usagers. Il est né du partage du vécu. Il peut s’agir d’événements qui secouent le quartier ou qui touchent particulièrement telle ou telle famille. Les acteurs de l’association sont proches des personnes touchées, savent s’impliquer, partager l’émotion, écouter pour faire passer les personnes à l’action. Accueil Goutte d’Or ainsi que quelques autres associations du quartier sont des observateurs privilégiés du vécu, des aspirations, des difficultés des familles. Nous sommes très attentifs à ce que disent les participants aux diverses actions sur leur vécu, le quartier, les institutions… Nous rappelons que l’Accueil Goutte d’Or est né de la volonté d’habitants. Ils sont nombreux à s’y impliquer soit comme bénévoles, soit dans le C.A. Cette participation de personnes qui vivent et qui s’impliquent dans le quartier et ses instances contribue à notre connaissance du territoire. 
Cette connaissance, plus sensible et plus intuitive, permet de compléter efficacement les indicateurs sociaux.

LES PUBLICS DE L’ASSOCIATION

On peut distinguer différents types de public allant du plus occasionnel (une personne venue 1 fois à l’accueil) au plus régulier, une dame venant 3 fois par semaine en alphabétisation et participant à d’autres actions). 

Origine géographique des usagers :

Les demandes de renseignements ou de découverte de l’association, du quartier, les études de chercheurs et enquêtes de journalistes émanent de personnes de tous horizons (Paris, province et étranger).

Les fêtes et débats sont ouverts prioritairement aux habitants du quartier mais le sont aussi au reste de Paris ou à la banlieue.

Pour les activités régulières, le public est composé quasi exclusivement d’habitants du quartier CUCS.

On peut évaluer la fréquentation régulière à environ 1 500 personnes mais dans une année, ce sont plus de 3 000 personnes qui ont un contact avec le centre.

Le public des activités régulières se renouvelle d’environ 1/3 par an. 

LES AXES DU  CENTRE SOCIAL
LE PROJET SOCIAL

Accueil Goutte d’Or comme les Centres sociaux se situent dans la ligne de l’Education Populaire et se réfèrent à des valeurs définies dans la charte fédérale des Centres sociaux et socioculturels de France adoptée en juin 2000.

Les trois valeurs fondatrices des centres sociaux et socioculturels sont  
· La dignité humaine : Reconnaître la dignité et la liberté de tout homme et de toute femme est l’attitude première des acteurs des Centres sociaux et socio-culturels.

· La solidarité : Considérer les hommes et les femmes comme solidaires, c’est à dire comme étant capables de vivre ensemble en société, est une conviction constante des Centres sociaux et socio-culturels depuis leurs origines.

· La démocratie : Opter pour la démocratie, c’est, pour les Centres sociaux et socio-culturels, vouloir une société ouverte au débat et au partage du pouvoir. 
L’action des Centres sociaux et socio-culturels s’enracine dans l’expérience vécue des habitants. 
L’agrément, donné par la CAF et reconnu par la Mairie de Paris est accordé aux structures de proximité qui travaillent suivant les quatre grandes lignes directrices définies par une circulaire de la Caisse Nationale d’Allocations Familiales le 31 décembre 1984 :

· mener sur une zone géographique une action sociale globale ouverte à toutes les catégories de population ;

· promouvoir la famille et l’intergénérationnalité : le centre social doit offrir aux familles diverses activités prenant en compte les besoins et les difficultés tant des enfants, des adolescents, des jeunes adultes que de leurs parents et mettre en lien et en cohérence l’ensemble de ces activités ;

· animer la vie sociale du quartier en dynamisant la vie associative locale et en favorisant l’implication des habitants ;

· être un support d’interventions concertées et novatrices en associant à son action l’ensemble des partenaires locaux, dans un souci de cohérence et de coordination des actions menées en direction des familles.
Accueil Goutte d’Or est adhérent de la Fédération des Centres Sociaux de Paris et de la Fédération des centres sociaux et sociaux culturels de France.
Dans la philosophie d’un centre social, les activités mises en œuvre ne sont pas juxtaposées, mais elles se complètent pour répondre au mieux aux besoins locaux et pour prendre en compte les personnes et les familles dans leur globalité.  Pour atteindre ses objectifs, un centre social s’appuie sur la participation des habitants et le partenariat.

Notre convention avec la CAF expirait le 31 décembre 2008. Elle a été renouvelée pour 2009/2011.

Outre la poursuite des actions menées depuis plusieurs années, elle porte sur deux axes : 

· L’installation dans le nouveau local : aménagement, accueil, communication, nouveaux partenariats

· L’animation de la vie locale : Coordination Inter associative, CUCS, Conseil de quartier, FSIH, participation des habitants

Une nouvelle convention pour 2012/2014 a été travaillée et signée avec la CAF.

UN  LIEU D’ENGAGEMENT ET DE PROMOTION PERSONNELLE ET COLLECTIVE :

L’adhésion : 

L’adhésion manifeste la volonté de devenir membre de l’association, de faire sien le projet de l’association, de le soutenir ou de l’enrichir. Elle doit être une démarche volontaire. C’est pourquoi, nous ne soumettons pas la participation aux activités ni même le bénévolat à la nécessité d’adhérer.  

C’est surtout avant l’Assemblée générale que nous communiquons sur le fonctionnement de l’association et que nous invitons à y adhérer. 

Mais nous reconnaissons avoir encore besoin de progresser sur les modalités de cette communication. Nous avons des difficultés à faire comprendre que le fonctionnement de l’association doit être l’affaire de tous.

Le bénévolat : 

Le bénévolat est aussi un engagement fort qui implique les personnes dans le fonctionnement du centre et de ses actions. Nous cherchons à le soutenir et à le développer. 

Ce sont les coordinateurs de chaque secteur d’activités qui ont la responsabilité du recrutement, de la formation et du suivi des bénévoles. C’est détaillé dans la partie correspondant à chaque secteur du rapport d’activités.

Le recrutement est fait par annonces dans la presse locale ou nationale, sur des sites internet, par l’Espace Bénévolat, par affichage dans des lieux publics, par le bouche à oreille. 

L’âge et le statut des bénévoles est varié. Environ un tiers habite le quartier, un autre tiers, le reste du 18 °, le tiers restant vient de Parais et banlieue. 

Nous sommes toujours en manque de bénévoles tant pour l’apprentissage linguistique que pour l’accompagnement à la scolarité. Nous avons conscience que l’engagement que nous demandons pour les ateliers socio linguistiques est particulièrement lourd (2 séances de 2h30 auxquelles s’ajoutent la préparation, la formation, et les temps de coordination. Mais c’est cet engagement qui permet la réussite de l’action.

Nous assurons la formation des bénévoles soit en interne, soit en partenariat avec d’autres associations du quartier, soit avec la fédération des centres sociaux.

La participation des usagers

Le travail du centre en faveur de la promotion individuelle et collective se joue à plusieurs niveaux.
Il s’appuie sur la conviction que chaque personne doit pouvoir se prendre en charge personnellement et s’insérer dans une dimension collective.

Tout d’abord, il faut que les personnes aient les outils adaptés pour exercer cette faculté dans l’environnement dans lequel elles vivent.  

La première étape pour pouvoir se prendre en charge et participer pleinement à la société est d’acquérir les outils nécessaires. C’est l’objet de plusieurs actions comme, notamment,  la permanence sociale ou les ateliers socio linguistiques qui visent à ce que les personnes acquièrent les outils  (linguistiques, connaissance des droits, du fonctionnement de la société française…) pour mieux comprendre leur environnement et s’y impliquer. Mais cette acquisition doit être mise en place dans le cadre d’un projet élaboré et porté par la personne elle-même même si elle peut avoir besoin d’un accompagnement pendant un temps donné et sur des champs définis. C’est pour aller dans ce sens que, lorsqu’on inscrit un enfant ou un jeune en accompagnement à la scolarité, une adulte dans une ASL, on part des compétences que la personne possède déjà, on lui demande ses objectifs, on pose les conditions nécessaires au fonctionnement de l’action, on la limite dans le temps…

Une autre dimension importante est celle de l’écoute et de l’attention portée à ce qui est dit ou signifié autrement. Cela nécessite que les conditions nécessaires à l’expression soient mises en place mais aussi que nous soyons attentifs à certaines choses, qui pourraient parfois paraître anodines mais qui, en fait, peuvent révéler un problème. Les personnes découvrent que leur parole est prise en compte en s’apercevant que nous allons leur proposer de prendre un temps pour en parler ou même de mettre en place une action. En découvrant l’efficacité de leur parole, elles sont plus motivées pour la prendre.

Enfin, à partir de problématiques individuelles, il nous semble important de déboucher sur une action collective

L’ANIMATION GLOBALE DU QUARTIER :

Le développement social du quartier est un objectif de l’Accueil Goutte d’Or inscrit dans ses statuts et dans les critères d’agrément Centre social par la CAF. Cela signifie que le centre veut contribuer à améliorer les conditions de vie des habitants et à favoriser le vivre ensemble du quartier. Par ses actions, par l’organisation d’événements, par le bénévolat, l’Accueil Goutte d’Or contribue à favoriser la rencontre entre divers habitants.

Il participe aussi à la réflexion autour de projets ou de thèmes sensibles de la vie du quartier en y portant la voix des habitants qui le fréquentent. Mais nous souhaitons que les habitants eux-mêmes prennent la parole.

Toutes nos actions, en visant l’épanouissement et l’autonomie des personnes les incitent à s’impliquer davantage dans leur environnement. Nous veillons, chaque fois que possible, à inscrire les demandes individuelles dans un contexte et des démarches collectives. 
Des actions qui rassemblent les habitants

Par rapport aux années précédentes nous avons développé plus d’actions qui permettent à des habitants différents de partager des moments culturels ou de convivialité.
· Les cinés-brunch

En partenariat avec le Centre musical Fleury Barbara, Accueil Goutte d’Or a organisé mensuellement des projections de films d’animation en direction d’un public familial, pour des enfants de plus de 2 ans et leur famille.

Le projet avait été initié par le Centre Fleury-Goutte d’Or au printemps 2010 et, depuis la rentrée 2010, c’est Marilyn Portier, coordinatrice du secteur Enfance-jeunesse d’Accueil Goutte d’Or qui repris  et porté le projet avec le soutien de l’équipe. Elle établissait la programmation et se chargeait de négocier les droits de diffusion. Les diffuseurs ont reçu favorablement cette initiative en nous accordant des tarifs intéressants. Un partenariat avec le centre Fleury-Goutte d’Or avait été institué pour la projection. Les deux structures assuraient la communication.

Le cinéma nous a paru être l’outil culturel le plus accessible et fédérateur ; et orienter la programmation pour des jeunes enfants nous a permis d’accueillir sur cette action la famille dans son ensemble. Nous avons programmé huit séances sur l’année 2010/2011, avec une progression constante du nombre de spectateurs 

L’action avait plusieurs objectifs :

· Découverte du cinéma : Permettre une première approche du cinéma à un très jeune public dans un lieu de qualité. Permettre aux parents de découvrir des films adaptés à leurs enfants

· Mixité sociale : Permettre à des familles de cultures et de milieux différents de participer à une même activité et de se rencontrer.

· Intergénérationnalité : Proposer une activité partagée entre parents et enfants.

· Découverte d’un espace culturel : Faire découvrir le centre Fleury Gutte d’Or et ce qui s’y passe à des familles qui n’y vont pas spontanément, favorisant ainsi la découverte de leur environnement par les habitants et l’ouverture du Centre FGO au quartier

· Favoriser le lien entre les habitants du quartier, à travers le partage de moment commun. La séance de cinéma est suivie d’un moment convivial autour du bar, et ceux qui le souhaitent peuvent poursuivre autour d’un brunch au Scopitone. 

Les séances étaient suivies d’un brunch proposé par le centre Fleury mais après avoir constaté qu’une partie du public n’y allait pas, nous avons proposé aux personnes de prendre un verre de jus de fruit, dès la sortie de la salle. Cela a bien fonctionné car tous les participants restaient un petit moment pour échanger les uns avec les autres. Il restait toujours la possibilité pour ceux qui le souhaitaient de participer, ensuite, au brunch. 
La fréquentation des différentes séances, le public qui est venu, la convivialité qui s’est instaurée, ce que les familles nous ont dit permet de considérer que ces objectifs ont été globalement atteints. Le ciné brunch du dimanche matin était repéré et attendu par les familles. En quelques mois, nous avons fidélisé un public hétérogène d’habitants. Une centaine de spectateurs étaient présents à chaque séance. Environ un tiers du public était des personnes participant régulièrement aux activités du centre social (Alphabétisation, halte-garderie, accompagnement à la scolarité…). Les autres étaient des habitants qui avaient eu l’information par notre communication et celle du centre Fleury. Les ciné-brunch sont ainsi devenus un lieu précieux de mixité sociale.

En mai, nous avons appris que cette action ne pourrait probablement pas être poursuivie. En effet, ATLA, structure qui gère le centre Fleury depuis son ouverture, s’est vu attribuer par la Ville, le nouveau marché pour la gestion du centre pour une durée de 4 ans. Mais les ciné-brunchs n’ont pas été retenus par la Ville dans les prestations demandées au centre. Fleury ne peut donc plus nous accueillir comme il l’avait fait.

Nous avons à plusieurs reprises interpelé le centre Fleury et les élus de Paris et du 18°. Une solution insatisfaisante a été trouvée. Le centre facturait la mise à disposition de la salle et des techniciens pour un montant d’environ 1 800 € par séance. Il fallait y rajouter les droits de diffusion et les petites dépenses du pot convivial. Cela rendait l’action extrêmement coûteuse : 2 000 € par séance, sans prendre en compte le temps de travail des salariés en amont et pendant la séance. La Mairie du 18° a accepté de prendre 3 séances en charge mais c’était insuffisant pour avoir un rythme de projection permettant de créer le dynamisme nécessaire pour que l’action soit connue et devienne un rendez-vous pour les habitants. Dans ces conditions, nous n’avons pas souhaité réaliser ces 3 séances.

Nous regrettons vivement qu’une si belle action n’ait pu perdurer, faute de réelle volonté politique de l’insérer dans le projet du centre Fleury, qui se voulait pourtant, à l’origine, être un lieu de vie dans le quartier et pour ses habitants L’action nous semblait parfaitement correspondre à une partie des objectifs du centre Fleury : L’ouverture aux habitants et aux associations du quartier, l’accès à la culture, la convivialité, le souci d’atteindre un public très diversifié, objectifs qui rejoignaient ceux d’Accueil Goutte d’Or. 

Nous sommes en recherche d’autres partenariats et d’autres lieux pour pouvoir continuer à proposer une action « Cinéma » aux familles. 

· Le déménagement fictif et le repas de quartier
En juillet dernier, nous avons emménagé dans notre nouveau local situé à environ 300m de l’ancien, de l’autre côté du square Léon. Ce déménagement a permis de regrouper tous nos secteurs (hormis la halte-garderie qui reste dans son local) dans un même lieu dans le but d’améliorer la visibilité de nos actions auprès de notre public et de faciliter la communication entre salariés et bénévoles des différents secteurs. 
Implantés depuis plus de 30 ans dans le même lieu, nous avons souhaité faire de ce déménagement, un évènement spécial pour communiquer auprès des habitants du quartier. Sachant que pour une bonne partie de notre public, l’information écrite ne passe pas, nous avons choisi d’organiser un évènement festif leur permettant de découvrir leur nouveau centre social.

Nous avons opté pour un évènement qui se déroulait en pleine rue permettant à tous d’y participer, même à ceux qui ne connaissaient pas encore le centre. Nous avons donc, avec le concours de la Compagnie Gaby Sourire, organisé un déménagement fictif accompagné par une fanfare qui a déambulé dans le quartier depuis le 10, rue des Gardes jusqu’au 26, rue de Laghouat. Les participants ont ainsi transporté des dizaines de cartons (vides !) de toutes les couleurs sur lesquels étaient inscrits des mots désignant les valeurs du centre social, déterminée lors de l’assemblée générale précédente : solidarité, entraide, ouverture, convivialité, citoyenneté, diversité.

Arrivés à destination, le nouveau centre social a été dévoilé au cortège, puis un concert et un repas de quartier ont démarré. Les familles du séjour collectif avaient organisé un stand de vente de plats et boissons afin d’intégrer tout le monde à la fête et de financer leur séjour.

Ce moment a été une grande réussite, regroupant plus de 200 participants et faisant découvrir le centre à de nouvelles familles. Le repas de quartier est une action propice aux rencontres et aux échanges. 
Fort de ce succès nous avons le projet d’organiser un autre repas de quartier en 2012.

· Les portes ouvertes
En septembre, nous avons organisé deux journées de portes ouvertes. En effet, lors du repas de quartier nous n’avons pas pu faire entrer le public dans le local car, les travaux ayant pris du retard, il n’était pas accessible C’est pourquoi, nous avons souhaité avant la reprise des activités, permettre aux habitants, bénévoles et partenaires de venir découvrir notre nouveau lieu.

Ils sont venus nombreux pour vivre ce rassemblement festif, animé par l’équipe de Gaby Sourire, compagnie de théâtre du quartier.

Il était important que nous puissions investir ensemble ce nouveau lieu avec la participation du plus grand nombre et vivre concrètement les valeurs du centre : solidarité, mixité, citoyenneté, lien social…

Les habitants ont été invités à exprimer leurs avis sur le fonctionnement du centre social mais aussi à décrire leurs attentes vis à vis de ce nouveau lieu. Les témoignages recueillis exprimèrent le bonheur de voir que nous avions les moyens de mieux travailler et le plaisir de bénéficier à la Goutte d’Or d’un lieu accueillant et beau. Si beaucoup ont tenu à remercier l’équipe pour la qualité de son travail en insistant sur l’importance du centre comme point d’ancrage dans le quartier, d’autres ont exprimé des limites du fait du contexte économique extrêmement difficile. 

· Les braderies
Au printemps dernier, nous avons organisé notre première braderie afin de financer une partie du séjour de vacances familiales. Nous avons alors réalisé que cette action répondait à une vraie demande des habitants du quartier, aussi bien à ceux qui souhaitent donner, qu’à ceux qui ont besoin d’équipements pour leurs enfants à prix abordables.

La braderie a permis de faire entrer de nouvelles personnes dans nos murs et a ainsi été l’occasion de de promouvoir nos actions auprès d’un nouveau public. Ces nouvelles personnes commencent à participer à nos autres actions (café des parents, sorties culturelles, accompagnement à la scolarité…). 
Etant dans un nouveau local depuis cet été, nous y avons également vu un moyen de faire connaître ce nouveau lieu aux habitants du quartier.

Nous avons reconduit cette action en décembre dernier et ainsi organisé deux braderies en 2011.

Nous avons choisi de donner une thématique à ces braderies et ce pour plusieurs raisons. D’une part, cela nous a permis de cibler les dons et de ne pas récupérer « tout et n’importe quoi » et d’autre part, nous avons voulu répondre aux besoins des habitants du quartier. Le quartier comporte beaucoup de familles avec des jeunes enfants et on y rencontre de nombreuses assistantes maternelles.

Nous avons procédé à un appel aux dons. Il a évidemment été fait auprès des habitants du quartier ainsi qu’aux familles fréquentant le centre. Tous se sentent solidaires les uns des autres. 

Les écoles du quartier ont participé en nous offrant les invendus des braderies précédentes. 

L’association « jeveuxaider.com. », qui nous soutient depuis des années lors des squares de Noël, nous a fait bénéficier de ses collectes. 

Les dons que nous avons reçus ont été très complémentaires, en bon état, voire neufs pour certains. 

Cet appel aux dons nous a permis de rencontrer de nouvelles familles qui n’avaient encore jamais franchi le seuil de l’association.

Le public qui s’est déplacé pour acheter était très diversifié et représentatif des habitants du quartier : des familles modestes aux habitants plutôt classes moyennes, des assistantes maternelles et aussi des salariés d’associations…

Ces deux braderies ont été un franc succès tant par les rencontres et les échanges qu’elles ont provoquées que par l’affluence des acheteurs, le nombre d’objet vendus et les recettes. Nous allons de reconduire cette action au printemps 2012.

Cette nouvelle action permet de financer une partie des sorties et spectacles pour les familles du centre.

· La Fête de la Goutte d’Or et le square de Noël
Ce sont des moments de fête dans le quartier, en extérieur qui permettent une forte participation des habitants.
Comme chaque année, nous nous sommes investis dans la fête de la Goutte d’Or qui s’est déroulée du mercredi 22 au dimanche 26 juin. En amont, nous nous sommes investis dans le comité de pilotage (à raison d’une réunion par mois environ) et la commission de programmation. Pendant la fête, l’équipe a fait le choix de s’investir ensemble sur les actions :

· Spectacle Petite Enfance

· Catering du vendredi soir lors de la soirée « Jeunes » 

· Vente de plats préparés par les femmes du quartier le samedi soir pendant la soirée « World » et le repas de quartier du dimanche soir

· L’organisation du repas de quartier

· Gestion des bénévoles plus ponctuellement.

Pendant les vacances solaires, nous avons participé au Square de Noël organisé par l’ADCLJC avec le concours des associations du quartier. Nous avons participé à l’animation du stand «Maquillage» ainsi qu’aux réunions de préparation et de bilan. Cette action d’animation globale avec les partenaires associatifs permet d’investir l’espace public et d’aller à la rencontre des habitants.
· Spectacle « La Mall…icieuse raconte » 

A la mi-décembre, nous avons organisé au sein de nos murs un spectacle familial en direction des enfants de 3 à 11 ans suivi d’un goûter. La compagnie « Bleu comme une orange » nous a généreusement offert son spectacle « La mall…icieuse raconte », nous permettant ainsi de proposer aux familles un temps convivial avant les fêtes de fin d’année et la fermeture du centre.

Environ 40 personnes ont participé à cet évènement, les familles provenaient des différents secteurs de l’association. Le spectacle joué était de très bonne qualité et a été très apprécié par le public.

Ce temps de rencontre a été l’occasion notamment de communiquer sur les sorties des vacances de Noël.

Notre installation dans le nouveau local nous a permis de répondre spontanément à la belle proposition de la Compagnie « Bleue comme une orange » car nous disposons désormais d’une salle et notre proximité géographique permet plus de réactivité par rapport à des propositions extérieures.

Notre implication dans plusieurs instances participatives :

· La Coordination Inter Associative
La coordination inter associative existe depuis près de 30 ans. Elle a développé  une culture de travail en partenariat sur le quartier, bien antérieure à l’arrivée des équipes de la Politique de la Ville, ce qui est une spécificité par rapport aux autres quartiers prioritaires. Son objectif est d’analyser les besoins du quartier, de tenter d’y répondre par des actions concertées. C’est un interlocuteur privilégié pour plusieurs élus et institutionnels. Elle peut être amenée à réagir en urgence aux événements graves qui secouent le quartier.

Cette instance est un véritable atout pour le quartier mais l’investissement demandé peut être lourd pour certaines associations. Cela demande d’autant plus d’engagement de la part des animateurs de la coordination.

L’Accueil Goutte d’Or s’est mobilisé pour animer cette coordination. Pendant plusieurs années, la directrice a été élue par la coordination pour en être l’animatrice avec le directeur de la Salle Saint Bruno.

En septembre 2010, nous avions décidé de ne pas renouveler sa candidature afin de promouvoir l’implication d’autres associations dans cette animation. C’est ADOS qui a pris cette responsabilité pour 2010/2011.

A la rentrée  de septembre 2011, les associations de la coordination ont à nouveau réfléchi à leur fonctionnement. La volonté a été d’alléger le fonctionnement réduisant à 3 dans l’année le nombre de réunions collectives, en organisant des rencontres sur des thèmes précis à la demande de telle ou telle association, en supprimant la fonction d’animateur de la coordination pour une prise en charge plus collective et en demandant à la Salle saint Bruno d’assurer la transmission des informations.
Accueil Goutte d’Or est toujours très actif dans cette coordination, participe à plusieurs commissions de travail (emploi, CASCO, Fête de la Goutte d’Or…) et a pris l’initiative de réunir la coordination sur la problématique de la marchandisation des associations, illustrée dans notre cas par la perte du marché RSA.
Cependant, force est de constater un certain désengagement des associations dans ce travail collectif. Il s’explique par la longueur et la complexité des luttes à mener, ce qui peut provoquer un certain découragement. Chaque association est confrontée de manière de plus en plus violente à des difficultés financières qui mettent en jeu sa survie ou le maintien de ses activités. Toute l’énergie des acteurs est déployée pour la survie de leur propre association Cela entraîne un phénomène explicable, bien qu’extrêmement dangereux de repli sur soi.
Notre association, comme les autres doit se donner les moyens de continuer à impulser et à s’investir dans des luttes collectives sur les questions qui touchent au développement du quartier, à la vie des habitants et à l’action associative.

· Le Contrat Urbain de Cohésion Sociale :

L’Accueil Goutte d’Or a participé à l’élaboration du Projet de Territoire. Il contribue à sa mise en œuvre et à son pilotage. Il fait partie du GPS (Groupe de Pilotage et de Suivi) et de la plupart des groupes de travail thématiques. Dans ces espaces, il permet d’affiner les diagnostics grâce à sa connaissance des habitants et de proposer des réponses plus adaptées aux réalités.

· Le Conseil de Quartier : 

Les Conseils de quartier ont été créés en 2002. L’un des 8 conseils de quartier du 18° arrondissement est celui de Goutte d’Or/Château Rouge, secteur où est implanté l’Accueil Goutte d’Or. 

Le but est  de  « permettre une plus grande participation des habitants à tout ce qui les entoure dans la vie de tous les jours » en renforçant la démocratie de proximité.

Sans retirer de pouvoir décisionnaire à l’équipe municipale, démocratiquement élue, les réflexions et les vœux des conseils de quartier pourront être pris en compte par les élus.

C’est une structure de démocratie participative à laquelle le Centre Social ne peut qu’adhérer et il y est représenté par un membre du Conseil d’Administration.

Depuis le démarrage, différents thèmes ont été abordés et des propositions ont été émises : Santé, transport, éducation, toxicomanie, urbanisme, jeunesse, vie de quartier, mixité…

100 à 150 personnes participent à chaque réunion publique. Cela paraît faible par rapport à la population du quartier (22 000 habitants) et dans ces rencontres, on retrouve beaucoup de personnes déjà engagées dans d’autres secteurs.

Maintenant que le processus est engagé et que l’option générale est bonne, il s’agit de se poser les questions nécessaires pour corriger ce qui ne répond pas à nos attentes :

· Comment faire venir plus d’habitants aux réunions ?

· Comment faire représenter la diversité des habitants et de leurs attentes ?

· Comment favoriser l’émergence d’initiatives locales et les faire prendre en compte par les élus ?

Vaste programme ! Mais c’est en s’impliquant de plus en plus dans ce type de structure qu’on parviendra petit à petit à une plus grande démocratie locale.

Accueil Goutte d’Or est représenté dans le conseil de quartier par un administrateur. Différentes associations de quartier y sont impliquées et cherche à y faire venir les personnes qui fréquentent leur structure.
· Le Fonds de Soutien aux Initiatives des Habitants (FSIH).

Mis en place en 2009, le FSIH (Fonds de solidarité aux Initiatives des habitants) est une aide financière attribuée à des porteurs de projets ponctuels, proposés par des habitants (ou travailleurs) du quartier Goutte d’Or/Château Rouge. 

Un comité de gestion est composé de membres de droits, à voix consultatives (Mairie, Préfecture) et de membres actifs, décisionnaires, composés d’un collège associatif et d’un collège d’habitants. Deux membres du CA d'Accueil Goutte d’Or y participent, l'un dans le collège associatif, l'autre dans celui des habitants.

le FSIH a soutenu une dizaine de projets en 2011, dont un concert de jeunes au square Léon, des activités parents-enfants en plein air, une animation de découverte du basket pour tous, un repas associatif, un club de modélisme, un studio de photographie mobile, une performance artistique en public..., soit des animations destinées à « favoriser la participation active des habitants à la vie de leur quartier, à développer le lien social ainsi que la citoyenneté, c'est-à-dire les relations entre les habitants. »

Le montant maximum attribué par projet est de 700 €.

· La Fédération des centres sociaux parisiens
Dans le choix de devenir un centre social, la participation à la Fédération des centres sociaux (au niveau national comme au niveau parisien) a été un élément déterminant. Il nous a paru essentiel de participer à un réseau d’acteurs plus large que le quartier et portant les mêmes valeurs de respect de la dignité de tous, de démocratie  et de solidarité. Cela nous a amenés à adhérer à la fédération parisienne et nationale dès l’obtention de notre agrément. Nous avons, pendant toutes ces années, participé à différentes actions de la fédération et bénéficié de son soutien. 

C’est ainsi que des bénévoles ont pu bénéficier de formations organisées par la fédération. Nous avons participé à l’étude sur la Jeunesse menée par la fédération. Nous avons demandé et contribué au lancement d’’un travail mené au niveau fédéral, sur la question de la Petite enfance et participé aux premières réunions. La directrice va régulièrement aux réunions des directeurs. 

Le président (devenu vice-président en octobre) d’Accueil Goutte d’Or est membre du conseil d’administration de la Fédération.

Un lieu de ressources et d’information :
· Le développement de la vie associative :
Certaines associations nous sollicitent pour leur apporter une aide technique dans certains secteurs, notamment sur le plan administratif. D’autres associations du secteur, de la région ou de province nous rencontrent pour échanger sur nos pratiques.

Faisant partie du CA de la Salle Saint Bruno et membre du bureau, nous nous sommes beaucoup investis pour travailler à une nouvelle orientation de l’association, qui prenne en compte les contraintes que lui font subir ses financeurs et qui mette en péril son avenir.

· La contribution à des réflexions collectives :
Nous sommes fréquemment sollicités par des chercheurs, des étudiants, des journalistes qui nous demandent d’alimenter leur réflexion sur différentes problématiques de la vie du quartier et de ses habitants.

POINTS MARQUANTS 2011

· L’INSTALLATION DANS LE NOUVEAU LOCAL : 

La livraison du local, plusieurs fois retardée et nous avons finalement déménagé le 4 juillet  2011.

· La communication 

La communication a été difficile à mettre en place car la date de livraison de l’immeuble a été repoussée à plusieurs reprises. Dès le début de 2011, nous avons commencé à informer sur notre prochain déménagement, tout d’abord oralement et de façon assez informelle auprès des usagers, partenaires et habitants. Mais c’est un moyen de communication plutôt efficace dans un quartier où les gens se connaissent et se parlent.

Nous avons voulu donner de la visibilité à ce déménagement tout en créant une occasion de rencontres pour les habitants et partenaires. C’est ainsi que le 21 mai, nous avons procédé à un déménagement fictif commençant une déambulation dans le quartier. Tous les participants et le public étaient invités à jouer les déménageurs en transportant des cartons colorés sur lesquels étaient inscrits des mots reflétant les valeurs du centre retenues lors de l’assemblée générale de 2011. Ce déménagement festif, parti de l’ancien local et après avoir circulé dans le quartier est arrivé devant le nouveau local où s’est déroulé un repas de quartier dans la rue.

Nous avions aussi le souci d’informer les personnes qui continuaient à se présenter à l’ancien local. Sachant que l’affichage ne suffisait pas, nous avons réalisé un petit film montrant l’équipe déménageant des objets et des cartons entre l’ancien local et le nouveau. Ce film, diffusé en boucle dans la vitrine de l’ancien local, attirait les regards permettait de montrer l’itinéraire dans le quartier entre l’ancien et le nouveau local.  Et d’informer autrement que par de l’écrit.

Enfin, nous avons organisé les 23 et 24 septembre des portes ouvertes pour que, habitants, partenaires et usagers découvrent le nouveau local et les actions portées par le centre. 

· L’installation

S’approprier le nouveau local a été une belle aventure. L’installation a renforcé des liens dans l’équipe, avec le CA et des bénévoles ainsi qu’avec des partenaires. En effet, cela a nécessité des temps de travail et de réflexion collectifs et a entraîné une forte mobilisation pour un déménagement fictif et festif, un repas de quartier, le déménagement proprement dit, des journées Portes ouvertes. 

Nous avions pensé l’aménagement, en amont, à partir des plans. Sur le terrain, on s’aperçoit que certaines dispositions ne fonctionnent pas bien. Nous nous rendons compte que certaines choses ne sont pas possibles. Nous apportons des modifications, des améliorations…Nous travaillons à rendre le lieu accueillant et à y rendre visible la vie du centre. Elle a été rendue difficile par tous les problèmes matériels. Nous avons connu plus d’une vingtaine de fuites d’eau depuis notre installation ainsi que de nombreux autres dysfonctionnements longs à régler par le bailleur et les entreprises.

Cette installation a eu et continue à avoir des répercussions sur l’équipe et les bénévoles. Des secteurs qui fonctionnaient séparément partagent maintenant le même local. Cela amène plus d’interactions entre les secteurs, plus d’entraide, de communication... L’équipe continue à travailler en interne sur son fonctionnement dans ce nouveau contexte.

Les bénévoles et le CA ont une meilleure visibilité de l’ensemble des actions. Mais cela oblige aussi à travailler sur la répartition des salles, sur les liens entre les différents bénévoles, sur les transmissions d’information…

La taille et la disposition des salles donnent à certains, parmi ceux qui avaient connu les locaux précédents, l’impression  d’un espace moins accueillant, où on se voit moins. Il nous faut donc travailler cet aspect. Nous améliorons progressivement l’aménagement pour le rendre plus pratique, plus agréable et plus conforme à l’image d’un centre social
Au niveau du public, la communication sur notre nouvelle implantation a plutôt bien fonctionné et le public a globalement suivi. Les gens expriment leur contentement d’être dans un lieu plus grand et neuf. C’est, semble-t-il, sur le secteur enfance-jeunesse que la nouvelle implantation a le plus de répercussion. Il est en effet plus compliqué pour des enfants, assez jeunes, du sud du quartier d’aller le soir « de l’autre côté du square ». Mais des enfants sont venus d’autres écoles du nord du quartier. 

Il faut prendre en compte que le local  ne bénéficie pas d’une grande visibilité. Il est au milieu d’une rue peu passante. Il sera indispensable que nous prenions les moyens d’aller vers les habitants et de viser à une plus grande mixité sociale. La perte de visibilité est en partie compensée par plus de vie et d’interactions dans le local. Elle permet aussi une présence associative dans la partie nord du quartier.

Le local permet d’avoir une espace dédié à l’accueil. Nous avons obtenu une convention adulte-relais avec l’Etat pour contribuer au financement d’un poste de chargé d’accueil. Nous avons eu des difficultés de recrutement. Il nous a fallu mettre fin à la période d’essai de la première personne que nous avions embauchée. De mi-octobre à la fin de l’année, nous avons recherché sans succès un autre agent. Ce n’est qu’en janvier que notre recrutement a abouti. C’est donc en 2012 que la fonction d’accueil se développera pleinement

· LA FERMETURE FORCEE DU SERVICE RSA

LES RAVAGES DE LA LOGIQUE FINANCIERE !

Depuis 1997, Accueil Goutte d’Or assurait le suivi socio-professionnel d’allocataires du RMI puis du RSA. 

Ce suivi correspondait à un besoin d’habitants du quartier. Au-delà d’un simple suivi technique, notre projet était de travailler avec les allocataires du RMI pour qu’ils puissent sortir de l’isolement et de l’exclusion. C’est ainsi que nous avons construit des activités individuelles et collectives qui leur permettaient de prendre toute leur place, comme n’importe quel habitant, dans l’association ou le quartier. 

Une subvention nous a été accordée pour mettre en œuvre ce projet qui a exigé la création de deux emplois. Régulièrement et tout au long de la réalisation de l’action, nous avons rendu compte à notre financeur, la DASES, de l’avancée de notre travail et de l’utilisation de la subvention.

En 2007, le système de subvention fut remplacé par celui de l’appel d’offre. Le Conseil d’Administration s’en est inquiété car il ne voulait pas prendre le risque de voir son projet dénaturé par des exigences administratives d’un cahier des charges qui pourraient être incompatibles avec le projet que l’association avait élaboré pour répondre aux attentes et aux besoins d’une population localement bien identifiée. Le travail engagé, l’attente des personnes vis-à-vis de notre association, les deux emplois créés, les équilibres budgétaires de l’association avaient conduit le Conseil d’Administration à décider de concourir à l’appel d’offre. L’association le fit et fut retenue pour une période allant jusqu’au 31 décembre 2011.

En 2011, Accueil Goutte d’Or a, de nouveau, posé sa candidature pour le nouveau marché 2012-2015. Des structures associatives plus importantes concourant pour de nombreux «lots» d’allocataires et sur l’ensemble du territoire parisien entrèrent en compétition. Bien que fort de sa connaissance du terrain et de son savoir-faire reconnu mais compte tenu de ses moyens et du souci de la qualité de son projet, Accueil Goutte d’or n’a soumissionné que pour un seul «lot» et sur le seul champ du 18ème arrondissement. Ce devait lui être fatal puisque notre association ne fut pas retenue par la commission d’appel d’offre.

Les personnels de l’administration et les élus qui nous connaissaient nous ont dit leur surprise tant l’action que nous menions leur apparaissait pertinente, précieuse et indispensable.

Il n’en demeure pas moins que les conséquences sont lourdes.

D’abord pour les cent allocataires dont le suivi en cours a été perturbé, certaines démarches interrompues ou retardées. Orientés ailleurs, ils devront s’adapter à de nouvelles structures. 

Les conséquences sont lourdes également pour les deux salariées qui menaient l’action et que l’association, privée de moyens, n’a pu conserver.

L’association s’est trouvée elle-même, fragilisée. D’abord humainement car l’équipe salariée est réduite et surtout, l’association perd la présence d’une centaine de personnes qui venaient régulièrement au centre dans le cadre de leur suivi. Par l’investissement de nombre d’entre eux et par les compétences qu’ils apportaient, c’est toute l’association qui s’en trouvait enrichie. Ensuite financièrement, car une partie des frais de structure étaient financés grâce à cette action. Nous estimons la perte à environ 25 000 €.
Cette expérience douloureuse nous confirme dans l’idée que la procédure d’appel d’offre ne doit pas et ne peut pas être imposée aux associations pour des actions sociales de ce type comme d’ailleurs pour d’autres actions dans le champ de la culture ou de l’éducation. 

La logique financière ne doit pas faire oublier que c’est l’humain qui est au cœur de l’action sociale et qu’au-delà de l’argent dépensé ou soit disant économisé, il y a des conséquences qui pèsent plus que lourdement sur la société et sur ses équilibres.

REAGIR !

Bien que quelque peu « sonné » par la perte du secteur RSA, Accueil Goutte d’Or a aussitôt réagi.

Tout d’abord en prévenant nous-mêmes les personnes suivies pour essayer de les rassurer tout en intervenant auprès de la DASES pour trouver l’orientation la mieux adaptée à chacun. De plus nous avons proposé que le centre social puisse continuer à offrir, à ceux qui le voudraient, des occasions de rencontres et d’actions communes : sorties, repas etc. … 

Accueil Goutte d’Or s’est également soucié de l’avenir des deux salariées. Pour l’une, nous avons fait en sorte que la fin de son contrat coïncide avec son départ à la retraite. Pour l’autre, nous sommes intervenus partout où nous le pouvions, y compris auprès de la DASES et des élus, pour qu’un emploi à la hauteur de ses compétences puisse lui être proposé. Nous veillerons et agirons pour que ces recherches aboutissent.

Enfin avec le Conseil d’Administration, les salariés et des bénévoles, Accueil Goutte d’Or travaille à trouver les financements qui pourront lui assurer l’équilibre budgétaire nécessaire tout en répondant à des attentes et des besoins de la population de notre quartier. 

Depuis de nombreuses années, nous menons une réflexion au sujet du financement de l’action sociale avec d’autres associations de la Goutte d’Or mais aussi avec l’ensemble des centres sociaux de Paris et avec de nombreuses associations au niveau national.

Il est clair que les associations de proximité, souvent petites, ne parviennent pas à réaliser, sur le fonctionnement, les économies d’échelle que peuvent se permettre d’autres structures plus importantes mais généralement beaucoup plus éloignées des réalités locales. Cette perte de proximité est catastrophique pour la qualité des actions avec les habitants d’un quartier. 

Dans le cadre des marchés, c’est la puissance publique qui définit un cahier des charges déterminant les conditions d’exercice de l’action. Les associations deviennent de simples prestataires ou exécutants. Face aux défis de la société, qui pourrait penser qu’on puisse se passer de la connaissance du terrain, de la capacité d’analyse et d’initiative des associations de proximité ?

Fort de cette réflexion collective et de son expérience, Accueil Goutte d’Or, avec une dizaine d’associations de la Goutte d’Or, a interpellé les députés et sénateurs de Paris pour qu’ils prennent leur responsabilité pour garantir, par la loi, le financement des projets associatifs construits avec et dans l’intérêt d’une population précise. Nous sommes aussi intervenus auprès de messieurs Delanoë, maire de Paris et Vaillant, maire de notre arrondissement pour qu’ils décident de financer ces types de projets essentiellement par subvention.

Nous avons souhaité les rencontrer et attendons leurs réponses.

Nous sommes conscients qu’il y a là un enjeu important car derrière ces modes de financements il s’agit aussi de permettre aux habitants d’un quartier d’avoir les moyens de s’organiser, de s’exprimer et de vivre comme des citoyens à part entière dans la société.

· TRAVAIL SUR LE PROJET ASSOCIATIF
La perspective du déménagement ainsi que le renouvellement du contrat avec la CAF nous ont amenés à retravailler sur le projet de l’association. 
Ce travail a été engagé à plusieurs niveaux. Il se base bien sûr, sur l’écoute quotidienne des usagers et l’attention à la vie du quartier. Une réflexion entre le CA et les salariés a été menée ainsi que pendant l’assemblée générale autour des valeurs portées par l’association et de la façon de les mettre en œuvre. Cela a permis une réappropriation de ces valeurs par tous les participants et nous les avons rendues visibles lors des temps forts autour de notre installation dans le nouveau local (Déménagement fictif, portes ouvertes). Cela a alimenté le projet que nous avons présenté à la CAF pour notre convention 2012/2014. 
Cependant, ce travail n’est pas terminé. Nous sommes en train de découvrir les impacts de notre nouvelle implantation en termes de cohérence entre les différents secteurs, de nouveaux publics…

· ET DE NOUVELLES ACTIONS…

Elles seront développées plus loin ou plus haut mais citons :

· La mise en place d’ateliers socio linguistiques en directions d’un nouveau public, des hommes et des femmes scolarisés dans leurs pays d’origine.
· Des événements portés par l’ensemble du centre, favorisant les rencontres et la convivialité. Citons :

· Le déménagement fictif

· Le repas de quartier

· Les cinés brunchs

· Les braderies

· Les portes ouvertes

DES SECTEURS D’ACTIVITES EN REPONSE AUX BESOINS

L’analyse des  indicateurs provenant de la Préfecture montre que la Goutte d’Or cumule de nombreuses difficultés sociales. Cela valide le choix de l’association de privilégier les actions visant à l’insertion, au lien social, à la citoyenneté et au développement global du quartier. Cela rejoint les priorités du projet de territoire qui ont été définies pour la mise en œuvre du CUCS parisien sur la Goutte d’Or : santé, vivre ensemble, intégration, insertion et emploi, éducation. 

Cela se traduit à l’Accueil Goutte d’Or par les actions suivantes :

· Permanence sociale : soutien aux démarches entreprises par les personnes confrontées à différentes difficultés.

· Suivi socioprofessionnel d’allocataires du RSA: un référent unique qui prend en compte tous les atouts et toutes les difficultés de chaque allocataire pour établir une démarche d’insertion personnalisée.

· Alphabétisation et insertion : permettre aux personnes d’acquérir une autonomie sociale par la découverte et l’appropriation de différents espaces sociaux ainsi que par l’apprentissage linguistique.

· Enfance-jeunesse : un travail sur l’épanouissement et la réussite scolaire des enfants et des jeunes mené en impliquant les parents et en partenariat avec les établissements scolaires.

· Petite enfance, la halte-garderie Caravelle : favoriser l’épanouissement, le développement du jeune enfant en l’accueillant dans un lieu collectif. Travail sur la parentalité.
· Animation socioculturelle et familiale : Favoriser le vivre ensemble entre personnes d’âges, d’origines, de cultures, de milieux différents.
· Actions parents : Permettre des rencontres entre les parents pour qu’ils puissent échanger sur leurs enfants.
L’ACCUEIL

L’accueil est une fonction primordiale du centre social.

L'accueil, c'est tout d'abord l'écoute et le respect de la demande de toute personne qui s'adresse au Centre. Ces facteurs sont primordiaux pour que la personne se sente accueillie et de ce fait, en confiance pour exprimer l'objet de sa venue. C’est un préalable qui déterminera la relation de la personne accueillie avec le centre. En effet, ce premier accueil signifiera que le centre est un lieu qui sait prendre la personne et ses demandes en considération, répondre à un besoin et inciter la personne à  revenir, à participer progressivement à une activité du centre ou à la vie du quartier. 

A toute demande, une réponse est apportée, que la personne habite ou non le quartier. Seul, le contenu sera adapté en fonction de ce critère. Pour les personnes du quartier, il s'agit dans la plupart des cas de les informer, les conseiller ou de les orienter soit vers une personne ou une activité du centre ou vers un relais extérieur, selon l'objet de leur demande.

Lorsque l'intéressé n'habite pas le quartier nous lui expliquons la mission du centre afin qu'il comprenne la raison d'une non-réponse directe et lui apportons des coordonnées de lieux auxquels il peut s'adresser. Nous sommes parfois limités pour une réponse, mais l'écoute est déjà un facteur qui répond à un besoin.

L'accueil se traduit à travers le contact direct ou en réponse à une demande téléphonique.

Pour assumer au mieux cette fonction, il est nécessaire d'adhérer aux finalités du projet du centre, de bien connaître son fonctionnement, son organisation au quotidien, ses activités, l'actualité, le quartier ainsi que les lieux ressources pour les demandes les plus fréquentes. Il est aussi nécessaire  de pratiquer l'écoute, d'être convivial et chaleureux avec les personnes qui arrivent souvent porteuses de problèmes, voire, en situation de détresse et parfois rejetées de tous côtés. En un même temps, il y a lieu d'être rigoureux dans l'application des règles de fonctionnement. 

En appui à cette fonction, une documentation, à actualiser en permanence, est mise à disposition. Elle comporte des informations sur les activités de l'association, sur le quartier ainsi que les coordonnées des lieux ressources concernant les demandes les plus formulées.

Le recueil d'informations relatives aux activités des autres centres sociaux permet également d'apporter des renseignements à un nombre significatif de demandes téléphoniques émanant notamment de travailleurs sociaux et d'associations diverses. 

L’accueil a plusieurs dimensions :

Lieu d’information et d’orientation

L’accueil est souvent dans un premier temps un lieu d’information sur les actions du centre et sur les ressources du quartier ou de l’extérieur. 

Les plus fréquentes concernent les cours de français langue étrangère ou d’alphabétisation, mais cela peut être des demandes d’écrivain public, des informations juridiques, d’aide à la recherche d’emploi ou dans les relations aux employeurs ainsi que des demandes d’orientation vers des services comme la P.M.I., la C.P.A.M., les services sociaux, les autres associations …

Lieu de ressources

De nombreux chercheurs, étudiants ou journalistes, venant parfois de l’étranger, viennent nous solliciter sur les problématiques du quartier ou sur notre projet. Cela porte souvent sur les thématiques de l’immigration et de l’insertion, du statut des femmes, de la précarité, de l’urbanisme et de la rénovation, de la Politique de la Ville, de la vie associative, de l’histoire du quartier…Ce sont parfois aussi des acteurs institutionnels ou des élus qui viennent nous interroger sur nos activités et surtout sur nos perceptions du quartier.

Soutien aux initiatives

Nous sommes sollicités par des associations qui cherchent à se créer, à monter des projets ou à les renforcer. Il y a aussi des demandes d’habitants qui veulent mettre en place un projet. Nous sommes un lieu ressources pour les projets dans le cadre du FSIH. 

Espace de convivialité

L’accueil a aussi une dimension très conviviale. Ce sont des anciens qui viennent donner des nouvelles, une mère qui amène  son dernier-né, un homme qui présente son épouse récemment arrivée en France, une personne qui a obtenu son titre de séjour, une famille qui annonce son relogement… Ces passages montrent bien les liens qui se sont tissés entre les habitants et le Centre.

L’accueil est le reflet du projet du centre social

Mais il est important que l’accueil ne soit pas restreint à une fonction de « guichet » distribuant des renseignements.  L’accueil est le reflet du projet du centre social. La façon d’accueillir doit être en cohérence avec les valeurs du centre (l’attention à la personne, l’absence de jugement, la non-discrimination, la laïcité…).

Nous voulons, dans la mesure du possible, que les personnes reçues puissent découvrir ou sentir qu’elles sont dans un lieu associatif porté par une volonté d’engagement de ses acteurs, salariés, administrateurs, bénévoles, usagers…

Quand une personne pousse la porte du centre, elle a souvent une demande individuelle. Nous cherchons, chaque fois que c’est possible, à inscrire cette demande dans une dimension collective.

LES MOYENS

Le local

Dans l’installation précédente, nous n’avions pas d’espace adéquat dédié à l’accueil. Depuis juillet, dans le nouveau local, nous avons un espace. Il a fallu se l’approprier, le meubler, l’adapter, le rendre chaleureux et accueillant. Cette démarche est toujours en cours car c’est progressivement que nous déterminons l’aménagement qui sera le plus possible en cohérence avec la façon dont nous voulons accueillir.

La documentation
A l’accueil, de nombreuses informations concernant la vie du centre, du quartier et autres sont à la disposition du public. Nous avons aussi un espace de vitrine pour un affichage extérieur.

Les personnes chargées de l’accueil disposent d’une documentation à actualiser en permanence. Elle comporte des informations sur les activités de l'association, sur certains aspects législatifs et administratifs, sur le quartier ainsi que les coordonnées des lieux ressources concernant les demandes les plus formulées.

Le matériel

Un ordinateur avec accès internet et un téléphone sont consacrés à l’accueil. Du matériel de bureau est disponible.

Les personnes

Dans notre ancien local, nous n’avions pas d’agent d’accueil. 3 bénévoles et 2 salariés (12 % et 10 % ETP) s’en chargeaient de l’accueil mais le reste de l’équipe s’y investissait également si nécessaire. 
En septembre, nous avons embauché un agent d’accueil. Cependant, nous avons dû mettre fin à sa période d’essai. Le recrutement du nouvel agent a été long et difficile. Ce n’est qu’en janvier qu’il a abouti positivement.
Le salarié chargé de l’accueil a un rôle fondamental. Il a les missions suivantes :

· Accueil : physique et téléphonique du public, des bénévoles et des partenaires ; Ecoute, information et orientation vers les activités du centre ou vers des partenaires. Etablissement de la documentation nécessaire. Organisation des bénévoles qui viendront renforcer l’accueil.

· Médiation : recueil des attentes du public, des partenaires et des habitants (médiation sortante)

· Communication : affichage, site internet, transmission d’informations au public, aux salariés, aux partenaires. 

· Administration : inscriptions aux activités, gestion de fichiers, classement de dossiers, petit secrétariat, achats, soutien administratif à l’équipe, gestion des locaux.

Un groupe de 4 bénévoles s’investissent également dans l’accueil pour assurer le relais quand il est nécessaire de remplacer le salarié.
La formation de l’agent d’accueil sera envisagée en 2012, en fonction de ses besoins et très probablement en lien avec la fédération des Centres sociaux. La formation des bénévoles est aussi prévue.

L’EVALUATION

Nous n’avons pas réalisé d’évaluation quantitative de l’accueil téléphonique. Il y a plusieurs dizaines d’appels par jour.

Pour l’accueil physique, un cahier permet de noter le nombre de visites et les catégories de demande. Souvent, le manque de temps (plusieurs personnes à l’accueil simultanément pendant que le téléphone sonne !) empêche de tenir rigoureusement ce cahier. Nous avons donc procédé par extrapolation pour évaluer quantitativement le nombre de personne reçues à partir de journées types où nous avons très systématiquement tenu ce cahier. 

Cela nous permet d’évaluer le nombre de personne reçues à 2 000. Environ 2/3 des demandes concernaient le centre social. Le tiers restant a nécessité une orientation vers d’autres structures. 

LES PERSPECTIVES

2012 sera la première année où on aura un salarié spécifiquement chargé de l’accueil. Ce sera à lui, en cohérence avec l’équipe et les valeurs du Centre de créer son poste. C’est pour cela que par exemple, l’aménagement de l’espace n’est pas figé. Il pourra l’adapter aux besoins. Certains outils existent déjà mais ce sera aussi à lui de créer ceux dont il aura besoin. Il prendra progressivement sa place dans la vie du centre.
LA PERMANENCE SOCIALE.

1 – LE CONTEXTE

Une part importante des habitants du quartier cumule des difficultés qui entravent leur accès aux droits et, par voie de conséquence, à la citoyenneté.

Il s’agit essentiellement de personnes de nationalité étrangère ou d’origine étrangère, analphabètes, issues d’une culture orale et rurale. Certains aspects de notre société leur sont hermétiques. Aller directement aux guichets des services publics, comprendre et remplir des dossiers représente une difficulté insurmontable. Ils ont besoin d’un lieu où des personnes vont les accueillir, prendre le temps de les écouter, de comprendre leurs demandes, d’expliquer leurs droits et les démarches à accomplir…

Les personnes ont souvent le sentiment d’être isolées et impuissantes face à leurs difficultés. Elles ont besoin d’un lieu proche, ouvert et convivial pour y poser leurs  problèmes et commencer à envisager d’en sortir.

Il ne suffit pas de renseigner et d’orienter. Un travail de suivi est nécessaire.

2 – LES OBJECTIFS

La permanence sociale a pour objectif de permettre à des personnes rencontrant différentes formes d’exclusion de connaître et  d’accéder à leurs droits.

Cet accès aux droits, en leur évitant des situations de marginalisation, leur permet d’exercer leur citoyenneté avec leurs droits, mais aussi leurs responsabilités et leurs devoirs.

3 – LE PUBLIC 

Ce sont des habitants du quartier qui connaissent déjà le Centre ou qui sont orientés par des voisins, des amis, des associations ou des services publics.

La permanence sociale est fréquentée par 85% d’étrangers. Ils viennent essentiellement du Maghreb 53 %). L’autre part importante du public vient d’Afrique subsaharienne (26%). 

Le public est mixte (51% d’hommes et 19% de femmes). La part des plus de 60 ans est notable 41 %.

La fragilité économique est importante. Seuls 27 % sont salariés. 

Les personnes sont originaires principalement de régions rurales même si quelques-unes sont issues de grandes villes. Seules quelques personnes ont été scolarisées. Elles sont très démunies dans une société urbaine où c’est l’écrit qui règne. Elles ont mis en place des stratégies pour se « débrouiller » dans la société française. La permanence sociale est pour elles un lieu ressource.

ELEMENTS QUANTITATIFS
(Relevés à partir de 413 dossiers)

	
	
	pourcentage

	Sexe
	
	

	
	Femmes
	49,11

	
	Hommes
	50,89

	Age
	
	

	
	18 - 25 ans
	0

	
	26 - 40 ans
	25,19

	
	41 - 60 ans 
	34,10

	
	60 ans et plus
	40,71

	 Situation familiale
	
	

	
	 Couples 
	47,19

	
	 Hommes mariés dont la femme vit au pays 
	15,38

	
	 Femmes célibataires
	8,46

	
	 Hommes célibataires
	6,41

	
	Autres (divorcé, séparé, veuf,…)
	22,56

	Nationalité
	
	

	
	Pays d’Afrique du Nord 
	52,59

	
	Pays d’Afrique subsaharienne 
	27.90

	
	France
	15,06

	
	Autres pays d’Europe
	0,99

	
	Pays d’Asie 
	1,73

	
	Autres 
	1,73

	Logement
	
	

	
	Logement social
	37,78

	
	Logement privé
	28,41

	
	Hébergement
	18,47

	
	Hôtel
	13,92

	
	Autre
	1,42

	Principales ressources
	
	100.00

	
	Retraite ou pension de réversion
	33,84

	
	Salaire
	26,83

	
	Sans ressources
	19,82

	
	Allocation chômage
	7,93

	
	RSA
	7,01

	
	Pension invalidité ou AAH
	1,83

	
	Autres (stage, allocations, à la charge)
	2.74

	
	
	


  4 – LES MOYENS

2 salariées et 3 bénévoles. Cela équivaut à un temps plein.

Une salle d’attente et 4 espaces pour les entretiens munis d’ordinateurs et de téléphones.

Une base de données informatique développée par le comptable a été mise en place en 2008. Celle-ci rend la production de statistiques plus aisée et plus complète.

L’action a été financée par la DASES (Ville de Paris) et par l’ACSE. Ce financement (15 000) ne couvre que très partiellement le coût de l’activité sur laquelle sont investies deux salariées, soit près d’1/2 équivalent temps plein.

5 – LE FONCTIONNEMENT
Fréquence : 
tous les mercredis et vendredis matin


       
A d’autres moments si urgence ou sur rendez-vous

Méthode de travail :

Les personnes se présentent de leur propre initiative pendant les temps de permanence. Nous les recevons en entretien individuel. L’écoute est primordiale. Pour certaines personnes, il est difficile d’exprimer ses attentes. C’est l’attention et le respect qui lui permettront de se sentir en confiance. Il faut aider la personne à exprimer sa demande, la décrypter, la cerner et la prendre par le bon bout. Poser la demande est déjà une première étape pour la personne qui y voit ainsi plus clair et peut avancer. Accorder du temps à chaque personne est primordial pour ne pas passer à côté de quelque chose d’important. C’est aussi une manière de considérer l’autre. La connaissance de la culture de l’autre facilite également la relation. 

Les personnes ont besoin d’être rassurées. Mais elles ont aussi besoin de comprendre dans quel contexte s’inscrit leur problème. Il est important d’indiquer le cadre, les limites et rappeler le principe de réalité, parfois « ce n’est pas possible ». Il arrive aussi qu’on soit amené à mettre la personne devant ses responsabilités. Nous avons ainsi une double démarche, leur rappeler leurs droits mais aussi leur rappeler quel est le droit.

L’esprit dans lequel nous travaillons est de rendre le plus possible la personne autonome et actrice de sa démarche. C’est la personne qui choisit ce qu’elle veut faire et le met en œuvre avec notre appui si  nécessaire. 

A l’issue des entretiens, l’équipe salariés/bénévoles se réunit afin d’échanger sur tous les dossiers de la permanence. C’est un temps extrêmement important. Il permet de partager les informations sur chaque situation, de penser à d’autres propositions à faire aux personnes, de rectifier d’éventuelles erreurs, de mutualiser nos compétences, de se former, de prendre du recul face à certaines situations…

Notre présence ancienne sur le quartier fait que nous sommes bien repérés et que les habitants nous font confiance. Nous connaissons plusieurs personnes par d’autres actions du centre (alphabétisation, sorties, accompagnement scolaire, petite enfance…). Cela permet de ne pas être centré uniquement sur la difficulté que la personne rencontre, mais de prendre en compte aussi des aspects plus dynamisant de sa vie.

Une certaine convivialité règne pendant la permanence sociale. Les personnes connaissent le fonctionnement et se sentent chez elles, loin de l’anonymat des institutions. La salle d’attente est un lieu d’échange. Cela nous permet de faire jouer des solidarités entre les gens : certains peuvent traduire pour d’autres ou les accompagner dans des démarches. Les personnes peuvent échanger sur des problématiques communes. On peut ainsi, parfois, inscrire une demande individuelle dans du collectif.

Nous constatons que parmi les personnes reçues, plusieurs deviennent de plus en plus autonomes. De nombreux usagers, bien qu’analphabètes, ont appris petit à petit à classer un peu leurs papiers. Ils sont plus nombreux à venir avec les justificatifs nécessaires et à savoir quelle démarche effectuer.

6 – L’EVALUATION

Public reçu :
Plus de 1 500 entretiens pour environ 500 personnes différentes. En moyenne, 13,5 personnes sont reçues à chaque permanence.

Principaux problèmes rencontrés :

(Les pourcentages indiqués se rapportent à un total de 1512 interventions. Le total est supérieur à 100% car les personnes peuvent venir pour plusieurs problèmes.)

a. Ecrivain public : 56,90 %

La quasi-totalité des personnes étant analphabètes, nous avons un rôle important d’écrivain public. 

Les principales demandes d’écrivain public concernent les relations des personnes avec les administrations telles que la C.A.F. (15 %), les caisses de retraite (9%), les impôts (9%), la CMU (9 %), la C.P.A.M. (7 %), le pôle emploi (5%), les dossiers DALO (3 %)… .

Le développement de l’utilisation d’Internet par les administrations à la place de formulaires papiers, exclut encore plus les personnes analphabètes. L’omniprésence de l’informatique les éloigne davantage du monde lettré et bouleverse les quelques repères qu’ils s’étaient créés.

Derrière une demande d’écrivain public, on décèle souvent d’autres problèmes. Ceux que l’on rencontre le plus souvent sont relatif à :
b. Des conflits divers : 16,22 % 
Les conflits avec les employeurs représentent 5,57 % de nos interventions. Ceux avec les bailleurs : 2,66 %. Nous avons aidé à entreprendre des procédures en justice dans 3, 63 % des demandes. Il y a aussi des conflits avec le voisinage 2,66 %, avec un proche, des personnes victimes d’agression ou de menaces, des difficultés avec la police…Nous essayons à chaque fois d’expliquer le droit ou d’orienter pour des renseignements. Nous facilitons les relations avec les avocats lorsque c’est nécessaire. Nous avons constitué des dossiers d’aide juridictionnelle. 

c. Le logement : 13 %
Ce problème se présente souvent sous deux aspects :

· l’accès au logement : il s’agit d’aider les personnes à constituer les dossiers de demande de logement (Mairie, Préfecture, 1 % patronal, organismes de logement social) mais, en même temps, d’inciter à la recherche d’un logement privé). Le logement est un problème sur lequel nous sommes totalement impuissants. Nous ne pouvons qu’aider à effectuer les démarches, mais, contrairement à ce qu’espèrent les gens, nous n’avons aucun moyen pour les aider à obtenir un logement.

· le droit du logement : cela concerne les relations bailleurs/locataires ou les relations de voisinage. 
On peut noter que 27,80 % des personnes ne disposent pas d’un véritable logement. Elles vivent en hôtel ou sont hébergées

d. Les problèmes financiers : 12,50 %

Nous constatons une augmentation de ce type de demande par rapport à 2010 (9 %).

Nous évaluons la situation pour vérifier si les personnes ont bien ouvert tous leurs droits (RSA, allocations diverses…) et nous les aidons, si nécessaire, à constituer les dossiers (surendettement). Nous demandons aussi des étalements de dettes.

Nous orientons vers des associations caritatives ou nous sollicitons le C.A.S.V.P. ou l’A.S.E.

e. Le droit des étrangers : 8,30 % dont 25 % concernent une demande de naturalisation.

Ce chiffre est en baisse par rapport à 2010 (11%). Concernant le droit au séjour, nous informons et conseillons les personnes sur les démarches à entreprendre. Nous les mettons, si nécessaire, en relation avec des avocats. Nous activons des réseaux de soutien et conseil en cas d’arrestation de sans-papiers. 

f. Difficultés avec les administrations : 7,51 %

Malgré la volonté de simplification des procédures administratives, les dossiers demandés par les principales administrations sont complexes et les justificatifs à fournir sont nombreux. C’est une difficulté parfois insurmontable pour des personnes de culture orale. C’est pourquoi nous intervenons fréquemment auprès des institutions concernées pour « débloquer » les dossiers. 

g. L’emploi/formation : 5 %

Ce chiffre est en baisse par rapport à 2010 (8,90 %). Est-ce dû à l’ouverture de l’Espace de Proximité Emploi de la Salle Saint Bruno ?

Il y a deux aspects :

· L’accès à l’emploi : C.V., lettres de motivation, inscription au Pôle emploi, orientation vers des formations, des associations intermédiaires…

· Le droit du travail : vérification des contrats de travail, des fiches de paie, mise en relation avec l’inspection du travail, saisie des prud’hommes…Nous constatons des carences dans la connaissance qu’ont les personnes du droit du travail. C’est cela qui nous a conduit à mener un travail d’information auprès du public des Ateliers Socio Linguistique.  Nous orientons aussi vers l’EPE de la Salle Saint Bruno pour  des sessions d’informations et/ou un suivi.

h. Conflits familiaux : 3,60 %
Les conflits conjugaux : 

Il s’agit essentiellement de femmes victimes de différentes formes de violences conjugales. Nous les écoutons, les revalorisons. Parfois, avec leur accord, nous parlons avec le mari. Nous les orientons éventuellement vers d’autres associations. Si elles décident de divorcer, nous les aidons à rechercher des avocats.

Les difficultés avec les enfants :

Nous recevons des parents en difficulté relationnelle avec leurs enfants. Notre démarche est alors de favoriser l’écoute, la communication entre parents et enfants. Parfois, il faut faciliter le lien avec le juge pour enfants ou les structures chargées d’un suivi éducatif. C’est ce qui nous a conduits cette année, à mettre en place deux actions collectives pour des parents, l’une pour découvrir la Mission locale et l’autre sur les relations police-habitants.

i. Droit à la consommation : 0,70%
La plupart du temps, il s’agit de litiges avec des opérateurs téléphoniques, Internet… Les personnes souhaitent résilier ne sachant pas qu’elles sont engagées pour une durée déterminée ou se sont fait vendre un abonnement sans savoir à quoi elles s’engageaient. Elles constituent un public « facile » pour les commerciaux.

7 – LE PARTENARIAT

Le travail en partenariat est aussi essentiel. Nous ne pouvons pas répondre à toutes les demandes, nous n’avons pas toutes les compétences. Notre permanence est « généraliste » et lorsque c’est nécessaire nous orientons ou nous nous renseignons chez des « spécialistes ».

Pour certaines situations, nous contactons le service social polyvalent de secteur ou nous nous adressons au CASVP (Centre d’Action Sociale de la Ville de Paris).

Nous nous tournons si nécessaire vers des associations spécialisées sur certaines problématiques telles que le droit du séjour, la toxicomanie, le droit des femmes.

Nous adressons des personnes à l’Espace Développement Emploi de la Salle Saint Bruno pour une aide aux démarches de recherche d’emploi. Le Point d’Accès au Droit est un partenaire vers qui nous orientons des personnes qui ont besoin de conseils juridiques.

Le partenariat permet aussi de faire avancer des problématiques communes. Par exemple, nous participons à la Commission Sociale Château-Rouge dont la mission est de suivre les familles qui doivent être relogées dans le cadre de l’opération de rénovation. Cela nous a conduits à monter avec les partenaires des temps collectifs d’accueil des nouveaux habitants.

8 – LES PERSPECTIVES

Nous constatons que, d’une année sur l’autre, le public qui fréquente la permanence sociale évolue peu. Les 6 mois de fonctionnement dans le nouveau local ne semble pas avoir modifié la fréquentation de cette action. Les caractéristiques et les demandes du public restent globalement les mêmes. Les difficultés fondamentales des gens ne s’améliorent pas. Malgré la résorption progressive de l’habitat insalubre, la question du logement reste très prégnante. (33,80 % des personnes sont hébergées, en hôtel ou autre). Derrière les demandes matérielles se cachent souvent le sentiment d’être exclu, de ne pas avoir les mêmes droits que les autres… C’est pourquoi, la qualité de la relation avec la personne est essentielle pour restaurer sa dignité.

Cela nous amène à poursuivre l’action dont la fréquentation montre bien qu’elle répond à un réel besoin des habitants. La permanence sociale a des répercussions très importantes sur l’ensemble du Centre social. C’est un des biais par lequel les habitants peuvent exprimer leurs attentes et participer ainsi à la vie de l’association. Elle est un capteur des réalités du quartier qui rend notre action plus pertinente et plus adaptée aux besoins des habitants. 

LE SUIVI SOCIOPROFESSIONNEL D’ALLOCATAIRES DU R.S.A.

Comme nous l’avons indiqué page 20, nous avons été dans l’obligation de mettre brutalement fin à cette action qui existait dans le centre depuis 2007 car notre candidature n’a pas été retenue suite à l’appel d’offre pour le marché 2012/2015.

C’est pourquoi ce bilan ne sera pas aussi exhaustif que les années précédentes. Nous n’allons pas insister sur le suivi socio professionnel individuel des allocataires qui a déjà été longuement décrit dans les rapports d’activités précédents. Rappelons juste que la coordinatrice, assistée d’une secrétaire assurait l’accompagnement d’une centaine d’allocataires parisiens du RSA, inscrits dans le dispositif depuis plus de 3 ans et/ allocataires âgés de plus de 50 ans ayant un projet professionnel, en vue de leur insertion socio-professionnelle 

Elle a travaillé autant à lever des freins ou à résoudre des problèmes sociaux (Logement, ressources, accès aux soins…) qu’à mobiliser les allocataires en vue d’une insertion professionnelle en travaillant sur la motivation, l’élaboration du projet professionnel, la formation et l’accès à l’emploi. Un tableau quantitatif donne une vision de ce travail.

Nous allons insister sur les actions collectives de mobilisation car c’est là que réside l’originalité de l’action menée par Accueil Goutte d’Or par rapport à des structures uniquement centrées sur l’insertion socio professionnelle.
Les personnes allocataires, surtout celles qui sont dans le dispositif depuis plusieurs années, peuvent progressivement se renfermer sur elles-mêmes et entretiennent souvent des relations difficiles voire inexistantes avec leur entourage. Les liens sociaux s’appauvrissent. Cela s’accompagne d’une perte d’estime de soi, renforcée par les échecs successifs et la stigmatisation sociale d’être au RSA. Le travail de remobilisation passe parfois par la participation à des actions collectives où la personne n’est pas reçue avec l’étiquette « RSA » mais accueilli en tant qu’individu. 

Nous mettons en place depuis 4 ans des projets collectifs qui prennent en compte les difficultés personnelles et les atouts de chaque allocataire. Ils sont destinés à des personnes en situation d’isolement et d’exclusion sociale, sans ou peu d’activités professionnelles, qui visent à rompre la spirale de l’isolement social, l’acquisition de rythmes en lien avec la gestion quotidienne et professionnelle, à la restauration de l’image de soi, à l’acquisition de compétences nouvelles. Cette année, nous avons mis en place des activités collectives de redynamisation sociale voire professionnelle telles que :

· Les repas partagés : En 2011, il y a eu 3 repas, auxquels 18 personnes ont participé. Les courses et le repas sont réalisés avec les allocataires. Les moments de préparation tout comme le déjeuner, sont des moments conviviaux qui leur permettent de sortir de l’isolement. C’est l’occasion pour eux de s’aérer, de parler de différents sujets qui leur tiennent à cœur, tout en sachant qu’on ne porte pas de regard stigmatisant sur eux. Ils sont libres d’être eux même sans jugement.

Ces repas sont un bon outil pour nous permettre de recenser leurs envies, d’évaluer leurs besoins, de connaître leurs attentes afin de mettre en place de nouvelles actions collectives. 

· L’atelier bulletin «  Réseaux Solidarité Actualités » : L’année dernière, nous avions créé un mini journal format A4, destiné uniquement aux allocataires du RSA et 3 numéros avaient vu le jour. Cette année, nous avons sorti 4 numéros Il s’agit d’un journal d’information et d’échange de bonnes adresses, de bons plans… Le comité de rédaction est composé de 3 allocataires et les articles sont rédigés à 75% par des allocataires.  Il comporte 4 rubriques : « Droits et démarches », « Nos rencontres », « La parole est à vous »  et «  A noter ». Il rencontre un grand succès auprès des allocataires qui progressivement se le sont approprié. Spontanément les allocataires l’ont utilisé pour exprimer leur désarroi, leurs inquiétude, voire leur colère suite la suppression de l’’action. 46 allocataires ont écrit dans le dernier numéro.

· Le journal « La gazette d’Accueil Goutte d’Or » : Certains allocataires ont également participé au comité de rédaction de ce journal trimestriel de l’association qui informe de l’actualité des différents services du centre social. 

·  L’atelier de communication visuelle : Avec la collaboration de l’Espace Public Numérique, la Goutte d’Ordinateur, nous avons accompagné les allocataires RSA, artistes ou créateurs d’entreprise dans la réalisation de supports de communication (plaquette, cartes de visites, site ou blog en ligne...). Cela a permis par ailleurs, aux bénéficiaires de développer de nouvelles compétences en informatique (initiation ou perfectionnement). Ils ont réalisé un ou plusieurs supports de communication, redynamisant ainsi leur investissement professionnel. Ce travail s’était déroulé essentiellement en 2010, avec 8 allocataires. Cependant, trois n’avaient pas terminé et ils ont été accompagnés par la Goutte d’Ordinateur en 2011 pour finaliser leurs travaux. 
· Atelier d’écriture : Lors de l’exposition « Cœur de Talents » en 2010, un débat littéraire sur le thème de l’écriture du roman policier a été animé par deux allocataires écrivains. Ce débat a favorisé des rencontres et révélé l’intérêt d’un certain nombre d’allocataires pour les romans policiers. L’exposition leur ayant également donné l’envie de réaliser des projets ensemble, l’idée d’écrire à plusieurs une nouvelle policière a émergé. Nous avons donc aidé les allocataires à mettre en œuvre ce projet qui a démarré au dernier trimestre 2010 (3 séances). Il y a eu 8 séances co-animées par un écrivain auquel nous avons fait appel pour accompagner les allocataires dans ce projet. Le travail de rédaction n’étant pas terminé, il se prolonge début 2012, malgré la perte du marché. Tous les participants voulaient terminer le roman. Nous souhaitons le publier au printemps 2012. Ce sera l’occasion de réunir encore une fois les allocataires.

· Le jardin solidaire « l’Univert » : ce jardin solidaire, porté par l’association Halage, a vu le jour cette année au 33, rue Polonceau. 3 allocataires se sont activement impliquées en jardinant, en aménageant l’espace pour participer à la dynamique du quartier en offrant des lieux d’activités en groupe. Pour l’un des allocataires, cet investissement lui a permis de rechercher une formation de jardinier.
Ces ateliers de redynamisation socioprofessionnelle se sont avérés nécessaires pour remobiliser un public de plus en plus éloigné du marché du travail et de la vie sociale. Nous avons touché à travers ces activités une quarantaine d’allocataires. 

Le lien qui s’est tissé au travers de ces ateliers entre les allocataires et le centre était fort. Pour eux, l’association était un lieu de rencontre dans lequel ils pouvaient mettre en œuvre des projets.

Pour nous, centre social, c’était notre volonté, au travers de ces actions de ne pas enfermer les personnes dans leur statut d’allocataire mais de les inviter à participer comme n’importe quel habitant à des rencontres et des activités, à s’investir dans des projets, à prendre la place qu’ils souhaitent…

C’est pourquoi, nous avons informé les allocataires qu’ils étaient toujours les bienvenus dans l’association et quelques temps de rencontre ont été programmés en 2012.

EVALUATION QUANTITATIVE

  Typologie du public : Allocataires suivis au cours de l’année 2011 : 135
	Sexe :

   Homme : 90
   Femme : 45

Situation familiale :

   Isolés : 122

   Isolés + enfants : 7
   Couples + enfants : 3

   Couples : 3

  Logement 
:

  Locataires : 69
  Propriétaires : 13

  Hébergement : 40
  Hôtel : 7

  Foyer : 4
  Domiciliation (SDF) : 2

Inscrits au Pôle Emploi : 59

Reconnus travailleurs handicapés : 6
	Âge :

25 à 30 : 5

31 à  50 ans : 44

51 à 55 ans : 33

+ de 55 ans : 53

    
Nationalité

   Française : 78
   UE : 6
    
   Hors UE : 46

Non renseigné : 5
Niveau de formation


   I : 11

   II : 11
   III : 10

   IV : 27
   V :  26

   V B : 8

   VI :  38

Non renseigné : 4




Indicateurs d’activité 

Convocations envoyées : 770    Entretiens réalisés : 564
183 Contrats d’engagements réciproques ont été signés portant sur différents types de mesures :

- Accès aux droits :
77
Actions financières : 25      Santé :
109

- Formation : 22                     Logement : 32                    Emploi : 15






36 allocataires sont sortis de notre file active pour les raisons suivantes :

	Vers l’emploi
	Vers d’autres revenus
	Autres motifs

	CDI 
	2
	Chômage :
	3
	Déménagement : 
	3

	CDD :
	2
	AAH :
	
	Radiation : 
	5

	Contrats aidés :
	8
	Retraite : 
	1
	Renonciation : 
	1

	Création d’entreprise : 
	3
	
	
	Décès : 
	2

	Intérim : 
	1
	
	
	Réorientation : 
	1

	
	
	
	
	Suspensions : 
	4


	Ancienneté dans le dispositif RMI/RSA :
	dans la file active d’Accueil Goutte d’Or :

	· + de 5 ans : 71 

· De 3 à 5 ans : 38

· De 2 à 3 ans : 24

· De 6 mois à 1 an : 2     


	· Moins  d’1 an : 34

· De 1 à 3 ans : 55

· + de 3 ans : 45




LES ACTIONS DE FORMATION ET DE SOCIALISATION

1. LE CONTEXTE

La recherche de maitrise de la langue française, et plus largement la compréhension des codes socioculturels français, est une demande du public, à laquelle nous cherchons à répondre depuis de nombreuses années. Au sein du centre social, nous menions depuis quasiment la création de l’association, des actions en direction des femmes immigrées car elles sont bien souvent, plus encore que les hommes, touchées par de multiples discriminations et fragilisations.  

En septembre 2011, nous avons mis en place de nouveaux groupes, mixtes, déjà scolarisés dans une autre langue, permettant de répondre à une demande croissante d’hommes et de femmes souhaitant apprendre le français. Ce constat était renforcé par le fait que dans les autres associations du quartier, il n’y a plus de propositions d’ateliers de français en journée pour publics ayant déjà été scolarisés au pays. Cette évolution de nos actions était indispensable car en tant que centre social nous nous devons d’être à l’écoute des réalités du terrain et des mutations des besoins et des publics.

Notre volonté, en tant que centre social, est de donner aux femmes et aux hommes issus de l’immigration, qui le souhaitent, les moyens d’apprendre la langue française avec derrière cela, l’aspiration à mieux vivre dans notre société et gagner en autonomie sociale.

Voici les principales motivations exprimées par les personnes qui viennent s’inscrire : 

· L’autonomie : Il s’agit d’être en capacité d’effectuer seul(e) les démarches de la vie quotidienne : se déplacer, aller chez le médecin, lire son courrier… Elles veulent se débrouiller, ne plus être dépendantes des autres.

· L’épanouissement personnel : Il s’agit d’être comme tout le monde, de ne plus avoir peur et honte, d’accéder au savoir, de bien vivre en France. Beaucoup de personnes utilisent des mots très forts pour parler de leur condition (« handicap »).

· L’emploi : Dans un contexte économique difficile et dans un quartier fortement touché par le chômage, l’accès à l’emploi est indispensable. 

· Les enfants : Les parents désirent aider et pouvoir mieux suivre la scolarité de leurs enfants.

· La communication : Il s’agit de pouvoir communiquer oralement ou par écrit avec les personnes ou institutions rencontrées.

· L’insertion, la formation : Il s’agit de trouver sa place dans la société française, d’acquérir la nationalité française, d’accéder à des formations professionnalisantes.

Les demandes de formations sont très nombreuses tout au long de l’année. Nous n’avons pas la capacité matérielle d’accueillir toutes les personnes qui s’adressent à nous. Quand la demande ne correspond pas à nos critères (lieu d’habitation, niveau, horaires..), nous essayons toujours de chercher une orientation pour la personne. Malheureusement à Paris, l’offre est nettement inférieure à la demande et il est quasiment impossible de trouver une place dans une formation en cours d’année. La garde des enfants en bas âge est également un problème récurrent.
2. LES OBJECTIFS

L’objectif principal des ateliers de français est de favoriser, grâce à l’apprentissage de la langue mais pas uniquement, l’autonomie sociale. Nous travaillons avec un public adulte qui se trouve en situation d’immersion dans la société française. Notre but est de permettre à ces personnes de mieux maîtriser la langue et les écrits du quotidien pour mieux se débrouiller dans leur quotidien.

3. LE PUBLIC VISE

Le public visé est constitué : 

- pour les groupes de l’après-midi, de femmes à peine ou jamais scolarisées 

- pour les groupes du matin, d’hommes et de femmes scolarisés dans leur langue.

Il s’agit d’habitants de la Goutte d’Or ou proximité (18°).

Leurs profils et conditions de vie sont très divers et sont présentés dans le tableau joint.

Nombre de ces personnes sont confrontées à de multiples difficultés (logement, ressources, chômage, droit au séjour, conflits familiaux…).

4. LES MOYENS

Les moyens humains : La mise en œuvre de l’action est assurée par une équipe d’une quinzaine de bénévoles (équivalent à 3 temps pleins) encadrée par une coordinatrice salariée, Séverine Zouaoui. Celle-ci a été remplacée de décembre 2010  à juillet 2011 par Muriel Juchault.
Deux autres salariées interviennent également sur l’action pour le suivi social individualisé.

Le statut des bénévoles est très varié : retraité(e)s, en activité professionnelle, sans activité, étudiants… Il y a une réelle diversité dans le profil des bénévoles ce qui enrichit les échanges avec les stagiaires.

A noter que le bénévolat dans cette action est très prenant car en plus des 2 demies journées de cours à assurer, il y a des temps de préparation indispensables, des réunions de coordination et des formations. Le recrutement des bénévoles n’est pas aisé. Les bénévoles travaillent en équipe tout au long de l’année. Cette activité demande un investissement personnel considérable. Nous avons une équipe de bénévoles expérimentée qui est dans l’action depuis quelques années et qui a développé des compétences de très grande qualité. En septembre 2011, nous avons pu quasiment doubler nos effectifs avec l’arrivée de nouveaux bénévoles, ce qui nous a permis de mettre en place deux nouveaux groupes (niveau FLE).

La formation des bénévoles :
Depuis quelques années, nous mettons en place des journées de formation en interne. Ces journées nous permettent de réfléchir ensemble à nos pratiques avec l’apport d’un professionnel extérieur. En 2001, nous avons continué à travailler avec l’organisme de formation, Ecrimed. Début 2011, deux journées ont pu être financées par la fondation Orange, engagé dans la lutte contre l’illettrisme. Malheureusement, ce mécénat ponctuel n’a pu être prolongé pour le financement des deux journées de formation qui ont eu lieu à l’automne 2011.

Les deux journées de formation début 2011 ont porté sur la présentation des différentes pédagogies mais aussi surtout sur l’analyse de nos pratiques. Ce temps a permis aux groupes de formateurs de réfléchir au sens de la pédagogie qu’ils proposent avec des apports théoriques et pratiques de la formatrice.

A l’automne 2011, nous avons proposé une formation sur la pédagogie de l’oral à l’ensemble des formateurs dont la moitié avait débuté l’action quelques semaines plus tôt. Cette formation a permis de satisfaire l’ensemble de bénévoles intervenant aussi bien sur les groupes d’apprenants scolarisés dans leur langue ou non.

Certains bénévoles ont aussi eu accès à des formations par le biais de la Fédération des Centres Sociaux (formation des adultes migrants, le jeu comme outil d’animation pour les activités adultes,) mais aussi à des visites conférence du Musée du Louvre et du Musée du d’Orsay.

Les moyens matériels : Depuis le déménagement, nous avons enfin la possibilité de faire les cours dans nos propres locaux. Ainsi 2 groupes le matin et 2 groupes l’après-midi sont au 26 rue Laghouat. Nous devons tout de même continuer à louer une salle à une association du quartier pour un groupe l’après-midi. 

Nous avons une bibliothèque constituée des principaux ouvrages pédagogiques existants ainsi que des supports créent en interne. 

Nous disposons, dans nos 2 salles de cours, de vidéoprojecteurs, et nous avons aussi des ordinateurs portables pour les formateurs et de postes CD pour les activités de compréhension orale.

5. LE FONCTIONNEMENT

L’organisation : 

Depuis la rentrée de septembre 2011, nous avons donc 3 groupes qui viennent 3 après-midi par semaine (9H/semaine) soit environ 50 personnes. Chaque groupe est  co-animé par une équipe de 3 bénévoles en moyenne. Ce sont des groupes composés de femmes uniquement qui n’ont pas ou peu été scolarisés y compris dans leur propre langue.

Et depuis la rentrée de Toussaint, nous avons 2 groupes qui viennent 3 matins par semaine (soit 8H/semaine) soit environ 25 personnes. Les groupes sont également animés par des bénévoles avec le soutien de la coordinatrice. Ce sont des groupes mixtes composés de personnes ayant été scolarisés dans leur langue mais qui maîtrisent pas ou peu le français.

Ces 5 groupes suivent le rythme scolaire français (pas de cours pendant les vacances scolaires).

De mars à juin, une demi-journée supplémentaire est dédiée à la préparation du DILF pour les personnes qui le souhaitent.

Le contenu : 

Il s’agit de mieux comprendre l’environnement social dans lequel les stagiaires vivent, afin d’y interagir de façon autonome et de faire des choix. L’autonomie ne peut se faire sans l’acquisition de compétences linguistiques.

L’apprentissage de la langue orale/écrite n’est plus une fin mais un moyen pour parvenir à cet objectif d’autonomie sociale. Il est important de prendre en compte le fait que le public est un public adulte avec les préoccupations qui en découlent. C’est sur cela que nous travaillons en nous appuyant sur des thématiques et des supports qui les concernent directement.
Après un travail d’accueil, d’entretien et d’évaluation des compétences sociales et linguistiques de la personne, nous constituons des groupes qui tiennent compte du niveau linguistique des personnes mais aussi de leurs besoins et centres d’intérêt. 

En 2011, les thématiques abordées dans les groupes ont été diverses :

· La santé : parler de son corps et de ses maux, connaître les différents intervenants et les structures de soin du quartier. Nous avons ainsi travaillé avec le Pôle Santé Goutte d’Or, le nouveau Centre de Santé ADMS et l’Hôpital Lariboisière. Avec ce dernier, l’objectif était de sensibiliser les apprenants à une utilisation raisonnée des urgences en découvrant le fonctionnement interne de ce service et les autres possibilités de soin. Nous avons également travaillé avec la Caisse Primaire d’Assurance Maladie (CPAM) afin de mieux connaître les droits et les devoirs des assurés sociaux. 

· L’emploi : l’objectif de cette thématique est de permettre aux apprenants de mieux comprendre ce qu’est le monde du travail en France, le vocabulaire lié à ce secteur, les principales notions du droit du travail, les codes culturels et les savoirs-être nécessaires. Le travail a aussi consisté à mieux connaître les structures liées à l’emploi (un travail plus poussé a été fait avec l’Espace Proximité Emploi du quartier) et les documents inhérents à la recherche d’emploi (petites annonces, CV, lettre de motivation, contrat de travail...). Ce travail a aussi eu un écho direct avec l’atelier informatique (voir plus loin).

· l’école : Un projet a démarré fin 2011 avec l’école maternelle Richomme pour permettre aux personnes de mieux comprendre le fonctionnement de l’école et d’y trouver, pour les personnes concernées, sa place. Le directeur de l’école est venu rencontrer l’un de nos groupes afin d’expliquer le fonctionnement de l’école, le rôle des intervenants qui y travaillent et la place des parents d’élèves. Un projet de lecture d’albums est prévu auprès de 2 classes de petite et grande section.

· Les déplacements : se repérer sur un plan, se déplacer en métro sont des compétences sur lesquels nous avons encore travaillé en 2011. La mobilité géographique est une condition sine qua non à l’autonomie des personnes. 

· La gestion du temps : En 2011, nous avons investi dans des agendas pour chaque apprenant afin d’aborder la question du calendrier et de la gestion du temps.

Nos pratiques évoluent de plus en plus au fil des années, grâce à l’investissement des bénévoles et à la mise en place d’une réflexion commune alimentée par les formations et groupes de travail externe. Il nous paraît indispensable de travailler sur les situations et espaces sociaux que les personnes peuvent rencontrer. Les méthodes et supports d’apprentissage sont choisis dans ce sens. Par ailleurs, nous ne pouvons rester enfermés dans nos salles de cours. Il est indispensable de mettre les personnes en situation : en rencontrant des partenaires, en nous déplaçant dans les lieux… pour les accompagner dans leur démarche d’accès à plus d’autonomie sociale.

Enfin nous tenons également à sortir les personnes du quotidien en explorant des thèmes et des espaces qu’elles ne connaissent pas ou peu (les structures culturelles notamment).

1/ L’orientation des stagiaires: 

Afin de les encourager à plus d’autonomie, nous avons fait le choix chaque année de ne pas garder les personnes plus de 4 ans dans nos groupes. A l’occasion d’un bilan annuel réalisé par la coordinatrice avec chaque apprenant en juin, au cours duquel une évaluation individuelle est réalisée, nous essayons de trouver avec les personnes qui le souhaitent,  des poursuites de parcours. En 2011, cette tâche s’est encore avérée compliquée car nous réalisons que ces femmes ont encore de nombreux problèmes d’organisation. Certaines se sont inscrites dans des associations qui proposent des actions semblables à la nôtre car elles n’arrivaient pas à organiser leur vie de famille (garde d’enfants ou travail) pour se déplacer plus loin ou s’engager sur des formations plus lourdes ; d’autres ont abandonné la formation au profit d’un emploi, souvent précaire. Pour certaines la question de la régularité du séjour bloque toute possibilité de parcours puisque les formations linguistiques ne leur sont pas accessibles. 

La notion de parcours fait cruellement défaut à l’heure actuelle pour ce public. Leur niveau de français n’est pas suffisant pour accéder à des formations ou à des métiers qualifiés. Elles sont très souvent dans l’obligation de délaisser la formation au profit d’emplois précaires, peu qualifiés et fatigants.

2/ L’accompagnement social global : 

Pour que les personnes qui participent aux ateliers de français avancent positivement dans leurs démarches, il est totalement illusoire de les considérer seulement comme des « apprenants » relevant uniquement d’un processus pédagogique. Elles ont besoin que l’ensemble des problématiques auxquelles elles sont confrontées soit prise en compte.


L’action est menée par deux salariées. Elle prend la forme d’entretiens individuels et parfois d’accompagnement dans les démarches. 


Environ 70 personnes ont bénéficié de cet accompagnement. Ce sont des personnes suivant actuellement les ateliers de français ou qui poursuivent leur formation dans d’autres organismes ou qui sont depuis peu dans le monde du travail. Les problèmes traités sont très divers : démarches administratives, logement, ressources, santé, droit au séjour pour un membre de la famille, naturalisation, garde d’enfants…On constate que les problématiques familiales sont très présentes et très lourdes : difficultés avec les enfants, problèmes conjugaux.


Outre les problèmes matériels et sociaux, les personnes doivent assumer tous les bouleversements entraînés par l’exil et l’entrée en formation. Leur démarche d’insertion et pour certaines, l’entrée dans la vie professionnelle les amènent à rencontrer des personnes nouvelles, à découvrir d’autres modes de vie, d’autres manières d’appréhender le monde que celles qui leur ont été inculquées par leur entourage. Elles sont amenées à reconstruire leur système de valeurs à partir de leur nouveau vécu. C’est un processus difficile, souvent douloureux, générateur d’angoisse et d’insécurité. Certaines peuvent être confrontées à des réactions très négatives de leur entourage.


Au-delà d’une aide concrète à la résolution de problèmes, nous apportons une écoute et un soutien. Les personnes ont besoin d’être éclairées pour pouvoir mesurer les conséquences de leurs choix à court et long terme. Nous prenons notre temps pour que la personne avance à son rythme, qu’elle mûrisse et assume ses choix.

3/ Le DILF (Diplôme Initial de Langue Française)

Le DILF est un diplôme de français langue étrangère évaluant les premiers apprentissages (niveau A1.1 du Cadre européen commun de référence pour les langues du Conseil de l’Europe). Il évalue les contenus communicatifs et linguistiques décrits dans le Référentiel pour les premiers acquis en français. Il montre que la personne est capable de se débrouiller dans tous les actes de la vie quotidienne. Encore peu connu, ce diplôme est avant tout une grande épreuve pour ce public qui apporte fierté et un sentiment d’être comme les autres. Le DILF a surtout une valeur aux yeux de la Préfecture dans le cadre de régularisation et renouvellement de titre de séjour. 

A noter qu’à compter du 1er janvier 2012, les personnes qui souhaitent acquérir la nationalité française par naturalisation, réintégration ou déclaration à raison du mariage doivent justifier de leur connaissance du français.  Le niveau B1 du cadre européen commun de référence pour les langues sera désormais exigé à l’oral (à l’écrit cependant, aucun niveau minimum ne sera requis). Il correspond au niveau d'un élève en fin de scolarité obligatoire apte à écouter, prendre part à une conversation et à s'exprimer oralement en continu. Il s'agit de maîtriser le langage nécessaire à la vie quotidienne et aux situations de la vie courante.
Il faut fournir au choix :
· un diplôme français de niveau égal ou supérieur au brevet des collèges, délivré en France ou à l'étranger ou le diplôme d'études en langue française (DELF) de niveau B1,
· une attestation délivrée depuis moins de 2 ans par un organisme doté du label "Français langue d'intégration" (FLI) ou agrée par le ministère de l'intérieur, de l'outre-mer, des collectivités territoriales et de l'immigration.

Pour le public signataire du CAI (contrat d’accueil et d’intégration) : si la personne n’a pas le niveau suffisant en français, elle est orientée vers une formation linguistique à l’issue de laquelle elle est inscrite au DILF avec une prise en charge des frais d’examen.

Les personnes hors CAI., peuvent se présenter en candidat libre au DILF mais les frais d’examen sont à leur charge (entre 60 et 75 euros).

La mission intégration de la DPVI a décidé de participer au financement du DILF pour les personnes fréquentant les centres sociaux parisiens. 

En 2011, nous avons préparé un groupe de 8 personnes à cet examen. Ces personnes fréquentaient déjà nos ateliers de français. Sur la base du volontariat, le DILF vient valider la partie linguistique des acquis des personnes en démarche d’insertion au sein des ASL. Les ASL et le DILF, même si la démarche est différente, s’appuient tous deux sur le développement de compétences communicatives. Pour toutes ces femmes, ce fut le premier diplôme de leur vie. Cela marque une étape importante dans leur insertion. La remise du diplôme, lors d’une petite cérémonie festive, a renforcé leur fierté et elles se sentent en quelque sorte « reconnues » par l’obtention d’un diplôme officiel délivré par un Ministère de la société qui les accueille.

En 2012, cette action sera reconduite pour un groupe d’une douzaine de personnes qui passera le diplôme en juin.
A noter que nous observons une demande de plus pressante de certaines personnes que nous ne connaissons pas, qui viennent expressément avec la demande de les aider à passer ce diplôme. Il apparait que cette urgence s’inscrit dans le cadre d’une démarche de régularisation de la situation administrative des personnes. Nous ignorons quel message circule au sein de certaines communautés, mais nous nous refusons à entrer dans cette voie. En effet, notre préparation au DILF s’adresse uniquement aux personnes qui sont déjà engagées dans une dynamique d’apprentissage dans nos ateliers de français et pour qui, le passage du DILF permet de valoriser un parcours et l’acquisition de compétences communicationnelles. Par ailleurs, nous prenons le temps de mettre les personnes en confiance et nous nous assurons que leurs connaissances soient suffisamment solides pour ne pas risquer un échec à l’examen, ce qui serait pour nous, complètement anti-constructif.

4/ L’initiation à l’informatique : 

En 2011, un groupe de femmes a participé à des séances d’initiation à l’informatique au sein de La Goutte d’Ordinateur EPN.

Les séances étaient de 2h par semaine pendant quelques mois, animées conjointement par l’une des formatrices du groupe et par une formatrice de La Goutte d’Ordinateur, Espace Public Numérique de la Goutte d’Or. Après une phase de découverte de l’outil informatique, la création d’une boite mail, le contenu de l’atelier a été axé sur le thème traité dans le cours à savoir : l’emploi : utilisation de sites qui présentaient des découvertes de métiers (contenus et formations) avec vidéos en ligne.
Un autre groupe de 16 femmes a démarré un atelier d’initiation à l’informatique en novembre 2011. Ce groupe d’un niveau de français écrit plus faible, vise avant tout à découvrir l’outil informatique, l’usage d’internet et aussi la pratique d’exercices de français en ligne.

5/ L’atelier « Remise en forme » : L’atelier est animé par Cristina Goldman, ex-bénévole en alphabétisation. Il réunit une dizaine de femmes du quartier dont certaines sont en alphabétisation. Depuis le mois d’octobre, il a lieu les vendredis après-midi dans une salle du centre social.

L’atelier aborde par l’expression et par la prise de parole, la mise en mouvement du corps à partir des situations banales, telles que : se lever, s’asseoir, se coucher, marcher, afin de permettre de développer certaines fonctions perceptives et motrices en relation étroite avec les gestes du quotidien. En outre, en favorisant et sollicitant l’expression verbale sur la relation à leur corps, les stagiaires sont invitées à l’interaction verbale à propos de leur processus d’apprentissage, en permettant la prise de confiance en soi-même à travers de la maîtrise du corps et de la parole partagée. 

Chaque séance est organisée de façon à explorer la notion d’écoute qui est déclinée en deux axes principaux :

· Ecoute de son corps, de ses propres actions sonores et corporelles, au travers notamment des techniques d’automassage et de la production et exploration des sons de la langue française. 

· Ecoute de l’autre et interaction avec l’autre, au travers notamment des jeux de danse, du chant et de la création d’une chorégraphie explorant la relation représentation geste/parole. 

6/ L’atelier d’écriture et d’expression théâtrale : 

Ce travail est mené en partenariat avec la compagnie de théâtre Graines de Soleil avec l’un des groupes. Une comédienne, intervient une demi-journée par semaine dans le groupe pour faire un travail d’expression théâtrale avec les femmes. Ceci a abouti à une petite représentation à l’occasion de la fête de fin d’année des Ateliers de Français. Cette année il s’agissait d’une série de petits sketchs adaptés d’histoires vécues par les femmes.

Nous croyons beaucoup à l’intérêt de ce projet dans un groupe d’alphabétisation. C’est la raison pour laquelle nous allons en 2012, reconduire cette action avec Graines de Soleil d’avril à juin.

6. L’EVALUATION QUANTITATIVE ET QUALITATIVE

De janvier à juin 2011, 63 femmes ont suivi les cours d’alphabétisation.

A l’issue de leur formation :
	22
	ont poursuivi leur formation à Accueil Goutte d’Or
	
	8
	attendent ou ont eu un enfant

	6
	ont poursuivi leur formation ailleurs
	
	6
	ont déménagé

	12
	ont trouvé un emploi
	
	6
	sont malades

	2
	ont des problèmes familiaux
	
	9
	ont abandonné sans nous en donner la raison

	
	
	
	
	


7. LE PARTENARIAT

Les partenaires sont indispensables pour mener à bien notre projet. 

Il s’agit de bénéficier des compétences de professionnels et de mettre les personnes en situation d’interaction. 

Nous observons chez les partenaires un réel intérêt pour notre démarche : il y a une conviction commune qu’il faut permettre aux personnes d’acquérir des savoirs faire au-delà de la seule maîtrise de la langue. Il en va aussi de leur intérêt de rendre les personnes plus autonomes et de ne plus faire pour les gens.
En 2011 nos partenaires ont été :
	· Le Pôle Santé Goutte d’Or 

· L’hôpital Lariboisière

· Le centre de santé ADMS Myrha

· La Caisse Primaire d’Assurance Maladie

· L’école maternelle Richomme


	· Le Musée du Louvre

· Le Musée d’Orsay

· L’Hôtel de Ville de Paris

· L’Espace Proximité Emploi

· L’AFTAM pour le DILF




Toutes ces « sorties » sont inscrites dans le cadre du programme pédagogique des groupes. Il y a toujours une préparation en amont puis une exploitation linguistique au retour. L’objectif est bel et bien d’apprendre autrement qu’assis dans une salle de cours.

8. LES PERSPECTIVES

En 2012, nous poursuivons notre action de formation et de socialisation auprès du public féminin et masculin de la Goutte d’Or. Il est indispensable d’être à l’écoute des besoins sociolinguistiques des personnes et d’adapter nos actions à ceux-ci. C’est la raison pour laquelle nous allons vraisemblablement poursuivre notre offre d’actions visant différents publics (hommes, femmes, personnes scolarisées et non scolarisées dans le pays d’origine).

Nous envisageons de répondre à l’appel à projet « Parcours linguistiques vers l’emploi »
En 2012 nous allons également travailler sur la mutualisation des outils pédagogique par la mise en ligne des ressources propres à Accueil Goutte d’Or (documents, photos, exercices … créés par les bénévoles, la coordinatrice.).

LE SECTEUR ENFANCE JEUNESSE

1- LE CONTEXTE

La Goutte d’Or est un quartier jeune. Les moins de 25 ans représentent un tiers de la population. En 2002, 1035 élèves étaient scolarisés en primaire. Plus d’un quart de ceux-ci sont déjà en retard scolaire. 

Beaucoup de jeunes fréquentant le centre social sont issus de familles étrangères ne maîtrisant pas suffisamment notre langue, ou notre système scolaire pour les soutenir au mieux et ont besoin de ce soutien supplémentaire. Ces familles nécessitent d’être accompagnées, de comprendre les enjeux d’une scolarité et l’importance de l’implication des parents vis-à-vis de l’école. Certains parents qui, certes, veulent la réussite de leurs enfants ne parviennent pas toujours à s’en donner les moyens. Pour différentes raisons, ils ont du mal à assumer leur rôle de parents (poser des limites, suivre la scolarité des enfants, dialoguer avec eux, prendre en compte leurs besoins de loisirs…)

2- LES OBJECTIFS

Concernant notre activité, nous nous référons à la « Charte nationale de l’accompagnement à la scolarité » qui stipule : 

« On désigne par accompagnement à la scolarité l’ensemble des actions visant à offrir, aux côtés de l’Ecole, l’appui et les ressources dont les enfants ont besoin pour réussir à l’Ecole, appui qu’ils ne trouvent pas toujours dans leur environnement familial et social. Ces actions qui ont lieu en dehors des temps de l’Ecole, sont centrées sur l’aide aux devoirs et les apports culturels nécessaires à la réussite scolaire. Ces deux champs d’intervention, complémentaires, à vocation éducative, contribuent à l’épanouissement personnel de l’élève et à de meilleures chances de succès à l’Ecole. »

Afin de remplir pleinement ces objectifs, les séances d’accompagnement à la scolarité sont complétées par des activités culturelles et artistiques. De cette façon ce n’est pas l’élève que nous recevons mais l’enfant dans son ensemble, et nous proposons un accompagnement plus large qu’une aide scolaire.
Le travail avec les parents fait partie intégrante de l’action.

3- LE PUBLIC VISE

Pour l’action d’accompagnement à la scolarité, les jeunes visés sont scolarisés prioritairement entre le CE1 et la 5ème. Ils sont amenés à fréquenter le centre pour diverses raisons : parce qu’ils peuvent présenter des difficultés d’adaptation à l’école voire être en échec scolaire, parce qu’ils peuvent connaître des difficultés familiales, parce qu’ils ont besoin de s’exprimer ou d’acquérir confiance en eux à travers diverses activités culturelles, ou parce qu’ils ont besoin que leurs compétences soient valorisées et partagées.

Le public atteint est déterminé en fonction de la demande et de nos capacités. La demande étant très forte sur le quartier, nous ne pouvons satisfaire tout le monde. Les jeunes n’étant inscrits dans aucunes autres associations sont prioritaires. 

Les jeunes déjà suivis chez nous l’an passé pour qui le travail d’autonomie et de consolidation des bases n’est pas achevé le sont également. 

Pour les activités de loisirs et les ateliers culturels, nous accueillons aussi bien les jeunes inscrits à l’accompagnement à la scolarité que les autres jeunes du quartier désireux de pratiquer une activité, et/ou d’accéder à des sorties culturelles. Nous les accueillons principalement de 7 à 12 ans sur ces activités.

Les moyens humains :
Le secteur est coordonné par une salariée, Marilyn Portier, titulaire d’une licence en Sciences de l’éducation. 

Une animatrice-médiatrice travaille à ces côtés. 

En juillet 2011, Julie Bousquet-Reszetclowski, titulaire d’une licence de Lettres modernes a été remplacée par Solène Porcheret, éducatrice de formation. 

Nous faisons également appel à une quarantaine de bénévoles pour mener à bien les activités proposées. 

Les moyens matériels

Jusqu’au mois de Juillet 2011, nous disposions d’un local indépendant de 56m² doté de matériel audio-visuel et informatique, d’un coin livres, d’ouvrages pédagogiques, d’un coin jeux et détente. 

En juillet 2011 , la livraison de nouveaux locaux pour le centre social Accueil Goutte d’Or a permis de réunir l’ensemble des actions. Le secteur enfance jeunesse dispose dorénavant de trois salles utilisables simultanément. Il y a donc un espace dédié à l’accompagnement à la scolarité individuel, un second pour l’aide aux devoirs collective, et enfin une salle d’activités regroupant le coin livre, le coin ludothèque et les activités manuelles. De plus des box internet sont accessibles sur les temps d’accueil.

Les moyens financiers

En 2011, nos actions ont reçu des financements de la CAF, la DASES (Ville de Paris), la DRJS (pour la formation des bénévoles) et la DDCS.

4- LE FONCTIONNEMENT

Pour répondre aux objectifs, deux actions complémentaires sont menées : l’accompagnement à la scolarité individuel et les activités collectives. 

· L’accompagnement à la scolarité
Nous proposons deux formes d’accueil : en individuel et en petit groupe.

L’objectif de l’accompagnement à la scolarité individuel (un bénévole pour un enfant) n’est pas de faire ses devoirs mais que chaque enfant reprenne si nécessaire confiance en lui, qu’il ait envie de réussir, qu’il prenne de plus en plus en main sa scolarité et qu’il acquière les outils pour y parvenir. La qualité de la relation entre l’enfant et le bénévole est primordiale. 

L’enfant et le bénévole conviennent d’une séance par semaine (parfois deux) d’une durée allant de une à deux heures. Le jeune est suivi tout au long de l’année scolaire par le même référent et ils se voient au créneau horaire défini. Nous les accueillons du lundi au jeudi entre 16h30 et 19h30. Nous souhaitons, à travers ces séances, pouvoir travailler étroitement au niveau scolaire et prendre le temps de revenir sur les lacunes accumulées les années passées, mais aussi aborder leur rapport à la scolarité en les mettant en relation avec un adulte disponible et prêt à leur consacrer du temps régulièrement. Ces temps d’échanges peuvent aussi être l’occasion pour le jeune d’aborder d’autres aspects de sa vie : famille, préoccupations, centre d’intérêts…Ces séances peuvent se ponctuer de sorties culturelles entre le bénévole et le jeune (musée, concert, cinéma etc.…). 

Les séances d’accompagnement à la scolarité en collectif ont été mises en place pour les enfants scolarisés en CM2 et 6ème. Il s’agit de jeunes plutôt autonomes face à leur scolarité mais ayant besoin d’une aide méthodologique lors de leur passage au collège ou encore ayant besoin d’une aide aux devoirs ponctuelle. Ce groupe permet d’accueillir huit enfants encadré par trois bénévoles.

A l’ouverture du nouveau local, nous avons pu élargir nos capacités d’accueil.

Deux groupes d’aide aux devoirs sont mis en place depuis le mois d’octobre 2011. Un premier à destination des CM2 à la 5eme, et un second destiné aux enfants scolarisés entre le CE1 et le CM2.

L’accompagnement à la scolarité tel que nous le pratiquons ne peut fonctionner sans l’implication de tous les acteurs qui entourent l’enfant  à savoir les parents, l’école, l’association et bien sûr le jeune lui-même.

Les jeunes 

Ceux qui souhaitent s’inscrire doivent rencontrer la coordinatrice afin d’évaluer leur motivation et leurs besoins réels. Il est alors proposé et décidé le type d’accompagnement à la scolarité adapté (individuel ou collectif). Après quoi, les jeunes s’engagent lors de l’inscription à être ponctuels et assidus. Ils sont présents lors des discussions sur leur évolution avec les parents et le bénévole. Ils apportent leur bulletin à la fin de chaque trimestre pour une discussion autour de ce support. Nous leur demandons de faire part de leurs difficultés au bénévole et/ou à la coordinatrice. 

Les parents 

Ils doivent être présents lors de l’inscription de l’enfant. Lors de la première séance de l’enfant avec un bénévole, un des parents au moins est présent au début et à la fin pour communiquer avec le bénévole et la coordinatrice. Ensuite, les parents sont tenus, une fois par trimestre de rencontrer le bénévole pour faire le point sur l’évolution de leur enfant, qu’elle soit scolaire, comportementale ou autre. La présence des parents est également imposée  lors des rencontres entre les bénévoles et les enseignants.

Les familles montrent un réel désir de réussite pour leurs enfants mais ne s’en donnent pas toujours les moyens et, pour certaines, n’en assument pas les efforts nécessaires. Il est difficile de généraliser ces manquements qui résultent de causes diverses selon les familles : méconnaissance du système scolaire, familles monoparentales peu disponibles, travail, cultures différentes, analphabétisme, difficultés sociales, ou simplement désinvestissement dans l’éducation des enfants.

Les bénévoles

L’accompagnement scolaire des enfants se concrétise par le suivi individuel effectué par un même bénévole s’engageant sur l’année scolaire. 

Les bénévoles peuvent accéder gratuitement à un cycle de formations. Ce cycle est conçu par les associations membres de la CASCO. Ce sont des sessions de formation d’environ trois heures, répondant aux besoins évoqués par les bénévoles au cours de l’année précédente. 

Les thèmes abordés cette année ont été la connaissance du quartier, la relation éducative, l’apprentissage des mathématiques, l’apprentissage de la lecture et du français, le jeu comme outil pédagogique 
Nous faisons appel à des intervenants locaux, et à des formateurs professionnels. En 2010 & 2011, Juliette Bayer, ancienne directrice de l’école polyvalente Goutte d’Or et maître formateur à l’IUFM a assuré le cycle de formations avec Geneviève Gauthier, conseillère pédagogique de la circonscription 18A.

La Fédération des centres sociaux propose également un cycle de formation auquel nos bénévole peuvent s’inscrire en fonction de leurs besoins.

L’éducation nationale:

Une feuille de liaison élaborée par les associations et les écoles du quartier avec l’inspectrice de l’Education Nationale est utilisée chaque année pour chaque enfant. Elle est adressée à l’enseignant qui nous la retourne complétée par ses remarques et coordonnées. Elle doit permettre de repérer les lacunes et difficultés (scolaires ou autres) du jeune. Les bénévoles qui le souhaitent peuvent rencontrer avec la famille, les enseignants au cours de l’année. Les établissements prennent également contact avec nous dès qu’ils le souhaitent pour évoquer la situation d’un élève et ce aussi bien par le biais du directeur, de l’enseignant ou de l’assistante sociale.

Enfin, nous pouvons organiser, à la demande du bénévole et/ou du parent, des rendez-vous ponctuels entre enseignants, bénévole et famille.

· Les activités collectives à destination des enfants

Nous avons souhaité compléter les actions individuelles d’accompagnement à la scolarité par des activités collectives. Il s’agit de groupes relativement restreints pour favoriser l’expression et la participation de chacun.

Atelier Gravure

Les enfants que nous accueillons expriment souvent le besoin d’avoir accès à des pratiques artistiques.  C’est une réelle demande de leur part, ils n’ont pas accès à des cours privés, trop onéreux pour leurs familles. Des projets culturels autour de la vidéo et de la photographie avaient permis les années précédentes de valoriser les enfants à travers l’apprentissage de ces pratiques et la création.

Depuis 2008, nous proposons un atelier gravure mené par Olivier Besson, graveur illustrateur en littérature jeunesse. Il s’agit d’un atelier hebdomadaire à destination d’enfants entre 7 et 12 ans. Le projet est ouvert à huit enfants, prioritairement des enfants n’ayant jamais pratiqué la gravure, ni aucune autre forme d’expression d’arts plastiques. Leur inscription se fait alors sur leur envie, leur motivation. L’implication dans le projet est également déterminante. 

Le rythme des séances se construit en fonction du rythme des enfants et de l’acquisition des techniques. Nous débutons par une séance de démonstration par le graveur (dessin, gravure, impression). Puis les enfants pratiquent eux-mêmes ces techniques. Nous utilisons de matériaux adaptés à leurs âges (linoléum, bois japonais, buren etc..). Après quelques séances pratiques, les enfants se sont rendus dans l’atelier de l’artiste afin d’y découvrir la pratique professionnelle de la gravure, le matériel utilisé, les projets de l’artiste. 

Une exposition des réalisations a été réalisée dans les nouveaux locaux de l’association lors des portes-ouvertes des 22 et 23 septembre 2011.  

Atelier Théâtre

Un atelier théâtre a également été mené durant 4 mois par Julie Bousquet, comédienne, auprès d’un groupe de 6 jeunes de 8 à 12 ans. Cet atelier s’est inscrit dans la continuité de celui de l’année passée, avec des objectifs similaire.

Sorties  culturelles et loisirs pendant les vacances

Nous avons également effectués des sorties durant les petites et grandes vacances, avec en moyenne une douzaine d’enfants encadrés par la responsable du secteur Enfance Jeunesse, une animatrice-médiatrice, et des bénévoles de l’accompagnement à la scolarité.

Depuis le mois d’octobre, nous proposons également des sorties culturelles en dehors des vacances scolaires, le mercredi. Le choix des sorties est déterminé en dialogue avec les jeunes.
Sorties réalisées en 2011: 

Cinéma (dans le cadre de mon premier festival, les après-midi au forum des images), contes au LMP, sorties au 104, Cité de l’Architecture, théâtre d’objet (dans le cadre du festival de la marionnette à Paris), Muséogames, la cité de la musique, spectacle de cirque.

Création d’un Coin Livres 

Sur l’année 2010, l’animatrice-médiatrice du secteur a suivi un cycle de six formations de base pour la création d’un coin livres, proposée par la Direction Départementale Jeunesse et Sports et animée par l’ARPLE. Une subvention a été obtenue pour l’acquisition d’un fond de 300 à 500 albums, l’idée première étant de promouvoir la lecture plaisir.

Le nouveau local nous a permis de mettre en place ce coin livre à travers un mobilier adapté, mobile et évolutifs. Nous proposons chaque mois un après-midi autour du livre.

Nous travaillons en partenariat avec la librairie Les Enfants sur le Toit, située rue Ramey, une librairie spécialisée dans les lectures jeunesse, qui propose également des expositions, des ateliers et des concours de dessins. C’est la librairie la plus proche du quartier, elle possède un excellent choix et sait très bien conseiller les visiteurs, néophytes ou aguerris. 

Ce coin livres se complète aisément avec la sélection du projet Lire La Ville.

Lire la ville :

L’école polyvalente Goutte d’Or a organisé en 2008-2009 une « Fête du Livre » en partenariat avec des associations du quartier. De cette expérience très réussie, est né le projet « Lire la ville », qui a pour objectifs de mobiliser enfants, enseignants, parents, partenaires autour du livre, de la lecture et du thème de la ville, par des actions fortes et de fédérer des actions pédagogiques et culturelles autour d’une sélection de livres et d’un thème commun, dans le domaine de l’oral, de l’écrit (lecture, écriture), de la découverte du monde (la ville), des arts de l’espace (architecture, arts des jardins) et des arts du visuel (arts plastiques, photographie…). 

Une sélection élaborée par les enseignants, bibliothécaires et libraires comportant 4 ouvrages par niveau scolaire de la petite section de maternelle à la 6ème est définie chaque année. Tous sur le thème de la ville, ce sont des livres de qualité, variés par leurs genres (roman, albums de fiction, documentaires, BD, poésie), leur format, leurs choix graphiques, etc. Ce projet est proposé à l’ensemble des établissements scolaires (maternelle, primaire et collège), les enseignants sont libres d’y participer ou non. De même pour les associations.

De par nos actions pédagogiques habituelles et l’importance que nous attachons à la sensibilisation à l’écrit et au livre plus particulièrement, Accueil Goutte d’Or a rejoint le projet en 2009.

Nous avons mis à disposition des jeunes la sélection d’ouvrage, favorisé sa consultation et organisé des activités en rapport avec la thématique de la ville : visite-atelier à la cité de l’architecture, visite au Pavillon de l’Arsenal, jeu de piste sur la ligne 4 du métro, visite en bibliothèque et librairie, atelier contes et exposition sur la ville à la Villette.
· Les activités collectives à destination des parents
Le Café des parents

Depuis la rentrée scolaire 2010, nous avons mis en place un café des parents. Son fonctionnement s’inspire des « cafés des parents » que l’on peut retrouver dans les établissements scolaires, à savoir, une invitation à se réunir entre parents pour parler librement, après avoir déposé les enfants à l’école. Nous les organisons une matinée de la semaine qui précède chaque période de  vacances. Cette matinée change afin de permettre à différents parents de s’y rendre selon les disponibilités et contraintes de chacun.

C’est un moment particulièrement convivial car nous nous retrouvons autour d’un petit déjeuner, les échanges permettent néanmoins de donner des informations concernant les activités, de réexpliquer le fonctionnement de l’association et du secteur, mais également, de dégager des problématiques que nous proposerons d’aborder lors de prochains cafés. Les thèmes ayant été abordés ont été : le quartier, le logement, la scolarité, la famille, les activités, mais aussi l’adolescence et la puberté.

Ce café est encore pour nous une occasion de réfléchir et construire ensemble les actions du secteur, de mieux répondre aux attentes du public, et de renforcer les liens créés.

5- L’EVALUATION

Une cinquantaine de jeunes ont été suivis en accompagnement à la scolarité sur l’année 2011.

Les activités culturelles (atelier et sorties) réunissent entre 8 et 15 jeunes par activités proposées.

S’agissant de l’accompagnement à la scolarité, nous faisons des entretiens tous les trois mois avec les enfants, les parents, l’Education Nationale.

En grande majorité, les bulletins et livrets scolaires des jeunes laissent voir une progression constante souvent, dès le milieu du second trimestre.  Les rencontres avec les professeurs nous confortent dans notre sentiment de progrès, car même s’il ne le ressent pas de suite dans les résultats, l’instituteur perçoit que les lacunes antérieures diminuent.

Les familles sont un peu plus impliquées dans la scolarité de leur enfant. Un premier pas se fait bien souvent vers l’école en prenant par exemple  garde à ce que l’enfant adopte un rythme de sommeil adéquat, qu’il ait le matériel nécessaire pour aller en classe etc.… Il y a un début d’implication pour tous, et pour les familles les plus sensibilisées, des prises de rendez-vous avec les professeurs, des entretiens réguliers avec les bénévoles.

Seules quelques familles restent totalement en marge de l’éducation de leurs enfants, cela reste très minime.

6- LE PARTENARIAT

Avec l’Education nationale :

En début d’année, notre association présente ses actions aux équipes pédagogiques de chaque établissement du quartier dont sont issus les jeunes inscrits au centre social.

D’autre part, une feuille de liaison permettant de repérer les lacunes et difficultés du jeune est adressée à l’enseignant de l’enfant qui nous la retourne complétée par ses remarques et coordonnées. Les bénévoles qui le souhaitent peuvent rencontrer avec la famille les enseignants au cours de l’année

D’autre part, la coordinatrice du réseau ECLAIR nous informe de chaque évènement important au cours de l’année et nous invite à y participer (remise des bulletins, réunion commission CASCO avec d’autres associations du quartier...)

Avec d’autres associations :

Le tissu associatif est très présent dans le quartier où nous sommes implantés : la Goutte d’Or. Nous sommes en lien avec toutes les associations proposant une action d’accompagnement à la scolarité et ce par l’adhésion à une commission ; la CASCO (commission d’accompagnement à la scolarité). Il s’agit d’échanger à la fois sur nos pratiques, mais surtout sur les problématiques rencontrés dans les structures les liens avec les partenaires institutionnel, la formation des bénévoles.

Dans ce cadre, nous mettons en place, à quatre associations, un programme de sessions de formations à destination de nos intervenants. Ainsi cette répartition du travail et des coûts nous permet de proposer une formation plus complète et professionnelle à un plus grand nombre. 

7- LES PERSPECTIVES
L’an prochain nous reconduirons notre action d’accompagnement à la scolarité en l’adaptant aux besoins des nouveaux usagers. En effet, par à la fois par nos nouveaux locaux et notre nouvelle implantation, nous allons devoir faire face à de nouvelles demandes et donc nous y adapter.

Le travail autour de la parentalité sera renforcé du fait que les familles sont reçues dans un seul et même espace pour l’ensemble de nos actions. Plus de coordination avec les responsables des autres actions permettra, là encore, de nous rapprocher au mieux des attentes des habitants sur ce sujet.

Notre nouveau local disposant d’un jardinet, une activité « jardin partagé » sera développée en 2012, à destination à la fois des jeunes mais plus globalement des habitants.

LA HALTE GARDERIE  « CARAVELLE »

1 - LE CONTEXTE
La halte-garderie répond, en partie, à un manque de structure d’accueil petite enfance dans le quartier. Les demandes des familles du quartier sont diverses : suivre des cours d’alphabétisation, ouvrir un espace aux enfants de familles en difficultés (santé, logement…), se libérer du temps, travailler, permettre à l’enfant de vivre en collectivité…

2 - LES OBJECTIFS
-  Favoriser la séparation parents/enfants en douceur

-  Favoriser l’autonomie, la socialisation et le développement de l’enfant à travers divers jeux et activités.

-  Découvrir l’autre, échanger avec lui

- S’imprégner du langage avec les histoires, les livres, les diapositives, les chansons, comptines

-  Sensibiliser les enfants et les parents autour du livre -  Vivre de nouvelles expériences

-  Soutenir les parents dans leur fonction parentale.

- Travailler dans la bientraitance au quotidien

3 -  LE PUBLIC VISE
Notre capacité d’accueil est de 19 enfants par demi –journée. Nous accueillons des enfants du quartier âgés de moins de 4 ans (plus de 4 ans avec dérogation pour les enfants en situation de handicap). Ils sont orientés par le bouche à oreilles, les associations du quartier, la mairie et la PMI.

Pendant les horaires de l’alphabétisation, nous réservons 10 places pour les enfants des stagiaires.

4 - LES MOYENS
Moyens humains :
Afin d’assurer le bon fonctionnement de la halte-garderie, celle-ci comprend une équipe de six salariées : une Responsable diplômée universitaire aux fonctions de Responsable en structure accueil petite enfance et diplômée Educatrice de Jeunes enfants, une Educatrice Jeunes enfants diplômée, une Auxiliaire de Puériculture diplômée, deux Auxiliaires Petite Enfance diplômées CAP petite enfance et une Agent d’entretien. 

En fin d’année, l’éducatrice de jeunes enfants, Christelle Da Silva est partie de « Caravelle » pour poursuivre des études en Science de l’éducation. Elle s’est investie  au sein de l’équipe pendant  5 ans. Elle a su apporter de nouvelles idées, une nouvelle façon de travailler auprès des enfants, des familles et du personnel .Ensemble nous avons bâti de beaux projets et mener à bien de belles rencontres de bons moments d’échanges et de réflexions.

C’est début novembre 2011, que Sarah Hidouci, Educatrice de Jeunes Enfants, est arrivée au sein de « Caravelle ». Par son expérience, son savoir-faire et sa manière d’être, elle nous apporte un nouveau regard bénéfique au bien-être des enfants, à l’accueil des parents et à l’évolution de notre travail d’équipe. Une arrivée dans une structure permet d’avoir un nouveau regard. Sarah Hidouci a écrit ses premières impressions sur Caravelle. A découvrir à la fin de ce chapitre…
Moyens matériels
Nous disposons d’un local de 110 m² qui comprend : une salle d’activité avec divers coins : jeux, dînette, toboggan,  pataugeoire,   et une chambre.  Nous disposons également d’un matériel pédagogique adapté aux enfants accueillis.
Moyens financiers
La halte-garderie est subventionnée par la CAF et la DFPE (ville de Paris). Les participations familiales sont calculées en fonction des ressources et  à partir du barème établit par la CAF.

Outils d’évaluation

Nous établissons un dossier, dès l’inscription, avec tous les renseignements nécessaires pour chaque enfant. 
L’équipe utilise un cahier de suivi pour les enfants : comportements, habitudes, évolution, difficultés rencontrées. Ainsi, un travail auprès des enfants et des familles s’établit pour  accueillir les enfants dans de meilleures conditions.

5 - LE FONCTIONNEMENT

Photos de familles
Travailler à l’accueil des enfants c’est aussi et surtout accueillir la famille d’où il vient. Il s’agit de l’un des plus importants projets de halte-garderie que de prendre en compte le milieu familial d’où vient l’enfant car c’est ainsi que nous nous adapterons au mieux à lui et à ses besoins.

Nous sommes toujours soucieuses de cette prise en compte et tentons de faire au mieux pour donner à chaque famille une place à la halte-garderie : s’y sentir accueillie, écoutée et donc présente malgré son absence.

Nous considérons que notre travail auprès des enfants s’inscrit dans une coéducation avec les parents, c'est-à-dire que même en leur absence, nous faisons vivre leur présence auprès des enfants. En aucun cas, nous ne nous substituons à eux, car c’est à eux que les enfants appartiennent. Nous tentons seulement de faire en sorte que pour chaque enfant, le moment passé sans ses parents soit le plus en adéquation possible avec ses besoins.

Pour cela, donner une place aux parents peut passer par divers moyens, et cette année, un moyen assez original :

Nous avons proposé aux parents d’apporter à la halte-garderie, une photo de famille où apparaissent parents, frères et sœurs…Ou alors de se faire photographier avec son enfant à la halte-garderie et nous nous chargions d’imprimer la photo.

Toutes les photos sont affichées dans un espace où les enfants ont la possibilité de s’installer tranquillement sans y être dérangés. Ainsi, cet endroit devient un repère pour les enfants qui y trouveront toujours la possibilité de regarder les photos accrochées.

Cela fonctionne plutôt bien. A ce jour aucune famille n’a refusé notre proposition et souvent, elles trouvent même l’idée très intéressante.

A suivre !

Le café de la rentrée

Le jour de la rentrée, nous avons invité tous les parents et leurs enfants, qui venaient déjà l’année dernière, à retrouver la halte-garderie, le temps d’un petit déjeuner.

Avec l’idée de laisser aux enfants le temps de se rassurer après un certain moment passé loin de Caravelle pendant les vacances : Retrouver les jeux, les enfants, les professionnelles et bien évidement laisser son papa, sa maman partir ! Prendre le temps de se raconter tout ce qu’il s’est passé pendant l’été, tout ce que l’enfant a appris et se préparer à un nouveau rythme : celui de l’accueil à la halte-garderie.

Les nouveaux parents et leurs enfants étaient également invités pour découvrir Caravelle avant leur premier jour !

A l’image des rencontres parents enfants, ce moment fût très  convivial et fort en échanges. 

Il a  permis à chacun de prendre un temps de réadaptation nécessaire.

Le CD de « Caravelle ». 

A la rentrée de septembre 2011, l’équipe a créé un CD de comptines et chansons pour les enfants et leurs parents. L’idée était de partager les temps chants de « Caravelle » avec les familles. 

6 - EVALUATION 

Evaluation quantitative
Nous avons reçu 77 enfants.
	Pays d’origine :

·  Afrique Noire : 25                          33    % 

·  Maghreb : 21                                 27    %

·  France : 18                                    23    %

·  Issus de couples mixtes : 8          10     %

-      Autres pays : 5                               6     %   

Situations familiales :

·  63 : couples                                   82 %

·  14 : monoparentales                     18 %


	Compositions familiales :

· 1 enfant   : 21                               27      %

· 2 enfants : 25                               33      %

· 3 enfants : 17                               22      %

· 4 enfants  et plus : 14                  18      %

Ressources mensuelles des familles :

· 36 : de 0 à 760 €                           48    % 

· 21 : de 760 à1 520 €                     27    %

·   5 : de 1 520 à 2 280 €                    6    %

·   4 : de 2 280 à 3 040 €                    5    %

·   3 : de 3 040 à 3 800 €                    4    %

·   8 : au-delà de 3 800 €                 10    %


Evaluation qualitative

La halte-garderie continue d’être  un lieu de passage. Le turn-over est important car certaines familles inscrivent leur enfant en attendant une place en crèche, et pour d’autres, la halte est une solution de dépannage avant de trouver le mode de garde qui soit plus adapté à leur besoins.  Certains sont relogés sur un autre arrondissement ou en banlieue.

Nous accueillons, en moyenne, 45 enfants par semaine sur des demi-journées. C’est tout un travail autour de l’adaptation qui se met en place. Adaptation, à l’entrée à Caravelle et adaptation au quotidien pour l’équipe, les enfants et les parents. Les petits et grands disposants d’un même espace, nous veillons du mieux possible aux rythmes des bébés, moyens et grands et des enfants en situation de handicap. C’est une organisation par demi-journée de chaque semaine qui est réfléchie et qui est pensée pour le bien-être de chacun.

Comme nous l’avons cité ci-dessus, en fin d’année nous avons accueilli une nouvelle éducatrice de jeunes enfants, Sarah Hidouci, suite au départ de Christelle da Silva. Ce changement a demandé un temps d’adaptation aussi bien chez les enfants, les parents que l’équipe. C’est pourquoi, nous avons privilégié l’accueil de Sarah au sein de l’équipe, des enfants et des familles pour mieux se connaître et créer une relation de confiance.

Quelques adaptations d’enfants ont été plus compliquées. Pour certaines familles isolées, loin de leur pays d’origine et de leurs proches, nous avons pris notre temps pour leur permettre de se sentir à l’aise à « Caravelle ».

Accueil de la psychologue sur le terrain

Cette année, notre travail de supervision avec la psychologue s’est poursuivi. Aujourd’hui on peut dire que ce travail a eu un réel impact sur des moments tels que l’adaptation, l’accueil, le travail en équipe, avec des effets positifs, qui ont permis à l’équipe de cheminer vers de meilleures pratiques professionnelles.

Chaque professionnelle a pu trouver sa place dans ces temps d’échange et ils nous permettent toujours de nous remettre en question ainsi que d’éclairer certaines situations difficiles.

L’an dernier, nous avions eu le projet de faire venir ponctuellement, la psychologue sur le terrain. Grâce à son travail d’observation, elle apporterait un regard  nouveau au nôtre pour pouvoir éclairer des situations, puis proposer différentes pistes et réflexions pour accompagner l’équipe dans son travail de soutien à la parentalité. Un accueil individuel de certains parents pour un temps d’échange était envisagé.

Cette année, nous avons pu mettre en place ce travail:

La psychologue a été présente dès l’ouverture de la halte-garderie et est restée sur le terrain une majeure partie de la matinée. Puis, elle s’est retirée pour accueillir (dans le bureau de la responsable) certains parents (sans leur enfant) en individuel, à qui l’équipe avait en amont proposé ce temps d’échange.

En effet, parfois l’équipe ne peut pas toujours apporter de réponses aux attentes des parents dans certaines situations et cet accueil est soutenir notre accompagnement des familles et notre travail de soutien à la parentalité.

Quelques mamans ont ainsi pu lors de ce temps d’échange évoquer des situations auxquelles elles pouvaient être confrontées avec leur enfant et avec la psychologue ont pu apporter un éclairage sur ses situations pour mieux les comprendre et les vivre au quotidien.

A la suite de ces rencontres psychologue/parents, en supervision, l’équipe et la psychologue sont revenues sur ces situations afin d’adapter leur travail aux différentes problématiques et assurer une continuité dans le soutien à la parentalité que nous nous efforçons de mettre en place.

Nous souhaitons poursuivre ce travail sur l’année 2012.

Implication des Parents

Notre action autour de la parentalité continue d’évoluer. Nous constatons une demande individuelle de soutien à la parentalité pour certaines familles en difficultés financières, en difficultés de logement et en difficultés familiales.  Ainsi, un travail d’écoute et de parole se fait individuellement auprès de la responsable et au besoin avec l’éducatrice de jeunes enfants en plus de la psychologue. 

Anniversaire de la « Lettre de caravelle »

Le 31 mars 2011 nos avons fêté les 1 ans de la « «Lettre de Caravelle » (petit journal interne à destination des familles). La « Lettre de Caravelle » a fait sa première apparition en mars 2010. Elle est notre tableau de bord trimestriel. Elle dévoile aux familles des moments vécus ensemble (petits et grands), des sorties, des livres à découvrir, des recettes, des comptines, des chants, des photos et des rendez-vous à ne pas manquer. C’est aussi toute l’équipe qui prend du plaisir à trouver des idées à partager. Les parents sont également invités à témoigner. Certains ont participé à la rédaction et ont fait part de leur ressenti.

Les parents et enfants étaient présents pour fêter l’évènement dans une ambiance conviviale et chaleureuse.

Pique-nique au Parc Monceau

Plusieurs fois dans l’année, nous proposons des rencontres parents/enfant. 

L’objectif est de partager un temps différent  que celui de l’accueil de l’enfant : Les  parents peuvent venir passer un moment pour discuter avec les professionnelles ainsi qu’avec d’autres parents, ce qui n’est  pas toujours possible au quotidien.

Cette année pour la dernière occasion avant l’été, nous avons décidé de faire une rencontre parents/enfants pas comme les autres :

Un pique-nique au parc Monceau ! Tous les parents et leurs enfants étaient conviés à venir pique-niquer ensemble. Nous sommes partis de la halte-garderie, direction le métro, terminus parc Monceau.  L’occasion de partager le temps d’un repas l’aboutissement d’une année chargée d’histoires !

Tous les parents avaient préparé leur pique-nique, certains ont partagé leur mets culinaires et nous avions apporté de grandes nattes pour que tout le monde puisse s’installer ! Les enfants étaient ravis de pouvoir profiter de l’espace des jardins pour courir, crier !

A la fin du repas, direction le bac à sable pour laisser aux enfants l’occasion de bien s’amuser, et offrir aux parents un peu de détente!

Presque toutes les familles sont venues partager ce moment, et c’est des souvenirs plein la tête que nous sommes tous repartis direction le métro !

Une rencontre que nous prévoyons de refaire l’année prochaine.

Complémentarité avec les autres secteurs du centre social

Accueil Goutte d’Or  permet  de pallier au  besoin de mode de garde pour les enfants des femmes en parcours d’insertion et aux familles du quartier. Nous répondons également à la nécessité de favoriser des espaces de rencontre entre populations de différents milieux et origines. C’est dans ce sens que nous travaillons en cohérence avec le projet global de l’association.

En 2011, nous avons reçu  14 enfants dont les mères suivent des cours d’alphabétisation. La responsable des Actions Femmes oriente les mères, qui ont besoin d’un mode d’accueil, vers la  responsable de la halte-garderie. Nous avons accueilli un enfant dont la famille était suivie par le service RSA. Nous sommes également en lien avec les différents autres secteurs du centre social : la permanence sociale, le secteur enfance jeunesse, l’animation socioculturelle et familiale. 

Cette année 2011, divers évènements (déménagement fictif, fête de la goutte d’or, portes ouvertes du centre social) ont eu lieu à Accueil Goutte d’or. L’équipe de « Caravelle » s’est investie lors de ces manifestations avec les autres membres de l’équipe et les bénévoles du centre social.
La présence d’une halte-garderie dans le projet d’un centre social permet une approche globale de la famille de l’enfant.
7 – PARTENARIAT
Nous travaillons en collaboration avec les puéricultrices de secteur, assistantes sociales et conseillères en économie sociale et familiale. Nous sommes toujours  amenés à répondre à des difficultés rencontrées par les familles : problème de logement, difficultés financières, mères seules, enfants en détresse... Ces difficultés entraînent de grandes souffrances chez certains enfants. C’est pourquoi notre rôle est de favoriser l’accueil de ces enfants dans un lieu sécurisant où ils peuvent s’exprimer.  Nous sommes de plus en plus sollicités pour l’accompagnement étroit avec certaines familles, toujours en lien,  avec les puéricultrices et médecin de secteur. A cet effet, la responsable a participé à plusieurs synthèses pour permettre à ces enfants de s’épanouir dans de bonnes conditions.

Nous poursuivons notre collaboration avec l’équipe du CAMSP pour l’accueil des enfants en situation de handicap. L’année 2011, l’équipe toute entière a continué de participer aux réunions avec les intervenants du CAMSP pour mieux comprendre ces enfants et faire part de leurs observations sur le terrain. Ainsi, nous avons échangé, avec plus de détails, autour de l’évolution des enfants, leurs besoins et autour de l’accompagnement des familles. La responsable est amenée à participer à des synthèses pour l’accueil de ces enfants.

Nous continuons d’accompagner le mieux possible les familles, de coordonner les besoins en mode d’accueil  et d’élargir les possibilités d’informations, nous gardons également contact avec les organismes du quartier : la P.M.I., le Pôle Santé, l’Arbre Bleu, la Maison de l’enfance, les services sociaux  et la CAF.

Nous avons participé à la Fête de la Goutte d’Or  avec l’Arbre Bleu  où nous avons programmé un spectacle pour les jeunes enfants du quartier. 
En fin d’année, pour  Noël, nous avons également organisé un spectacle de contes et chansons pour les tout-petits. Nous avions invité  l’Arbre Bleu et les enfants du quartier. 

Liens avec les centres sociaux :

Depuis avril 2011, un groupe de directrices de centres sociaux (dont Christine Ledésert) et de responsables de structures d’accueil petite enfance de centres sociaux (dont Josette Sadi) se sont réunies autour d’une réflexion sur la petite enfance dans les centres sociaux parisiens. Un travail de réflexion s’est mis en place autour du sens pour les centres sociaux d’avoir un accueil petite enfance et réciproquement. L’idée est de permettre de se positionner collectivement auprès de nos interlocuteurs (la CAF, la DFPE, et la DASES) pour défendre les moyens nécessaires à un travail de qualité auprès des familles. A cet effet, nous recueillons des informations à partir de questionnaires et lors de rencontres entre les responsables de secteurs Petite Enfance.
8 – PERSPECTIVES

Nous prévoyons en 2012, de poursuivre notre travail autour de l’observation. Nous remarquons que cet outil nous permet de mieux comprendre ce qui se joue chez certains enfants et sur notre manière d’agir au quotidien. Le simple fait d’observer les enfants dans un temps donner peut  nous apporter des débuts de solutions vis-à-vis de situations difficiles.

C’est pourquoi nous envisageons de continuer d’échanger sur certaines observations avec la psychologue lors de nos supervisions. Sa présence lors de séances d’observations sur des situations et son soutien individuel auprès des familles qui le souhaitent nous sont bénéfiques pour un meilleur accueil des jeunes enfants en difficultés.

En 2012, nous souhaitons nous inscrire dans un suivi plus  régulier des enfants et de leur famille avec la PMI et le CAMSP afin de mieux comprendre ce qui se jouent pour eux et de mieux nous adapter à leurs besoins.

Ci-dessous, le « point de vue » sur Caravelle  de Sarah Hidouci :

Mes impressions à mon arrivée

Lorsque j’ai commencé à travailler à Caravelle, j’ai eu la chance de démarrer par une période d’observation. Cela m’a permis de connaître les enfants, de me laisser connaître par eux, mais aussi d’observer et de comprendre les pratiques professionnelles. 

Dès le début, ce qui m’a frappé, c’est l’attention portée aux enfants. Chacun est accueilli personnellement et accompagné tout au long de sa demi-journée d’une manière douce et bienveillante. Les manifestations de refus, d’agressivité sont accueillies avec compréhension et une proposition « sur mesure » est faite à l’enfant.

Les professionnelles sont posées, réceptives. Elles sont assises, regardent, écoutent et proposent lorsque c’est nécessaire. L’ambiance est calme, sereine. On ne sent pas d’agitation, de débordement, ou même de frénésie d’activité. En les observant, on sent que les professionnelles aiment leur travail et apprécient de porter attention à chaque enfant au quotidien. L’observation, la réflexion semble guider leurs actes et cela se ressent sur les enfants. 

Les enfants jouent, sont occupés par leur activité propre : jeu avec la poupée, transvasement, jeu de dinette, manipulation de balles, appropriation de livres, jeu de construction. Chaque enfant est à son occupation et les relations entre eux se passent relativement bien. Les enfants ne semblent pas jaloux, frustrés de ce que l’autre a ou fait. Les mélanges d’âge se passent globalement bien et chaque groupe d’âge s’y retrouve avec des propositions éducatives adaptées. La grande motricité n’est pas oubliée et des possibilités sont offertes aux enfants. 

Mon arrivée a permis de développer un projet, voulu par l’équipe, d’observation plus pointue des enfants. Les temps de réunions hebdomadaires ont été mis à profit pour se concentrer sur des situations d’enfants. Ce projet s’est étoffé avec les interventions de Diana, psychologue clinicienne. Nous nous sommes inspirés de la méthode d’observation du nourrisson dans sa famille proposée par Esther Bick. Cette méthode a été une référence pour penser et porter attention aux enfants, et nous avons commencé à faire des observations croisées, à les rédiger, et à les partager en équipe. Ce travail est d’une grande richesse, il permet d’affiner notre regard, de développer nos capacités de pensée, et de mieux prendre soin des enfants.

Mes propositions

Les relations avec les parents et la notion de collectif sont les deux thèmes qui me sont apparus importants à travailler pour cette année 2012.

1) Les relations avec les parents : Favoriser les relations entre parents et professionnels en proposant des temps d’échanges informels, au quotidien. 

Je trouve que l’on peut faire un certain travail de prévention en discutant au jour le jour avec les parents à propos de leur enfant. C'est-à-dire en leur racontant des petites anecdotes sur leur vie à la halte-garderie. Pas seulement en évoquant la quantité de nourriture ou de sommeil, mais aussi en racontant comment l’enfant joue, comment investit-il l’espace, quels sont ses centres d’intérêt, comment il se fait comprendre, comment il interagit avec les autres, comment il trouve sa place dans le groupe. Parfois, pour les parents, la halte-garderie n’est qu’un lieu où déposer son enfant : on le fait garder parce qu’on a autre chose à faire à l’extérieur, et c’est bien pratique et utile ! Mais cela peut être tout autre chose.

Cela peut être un lieu où l’enfant fait de nouvelles rencontres, où il noue des relations différentes de celles de son milieu familial : avec les enfants bien sûr, mais aussi avec des adultes qui ne sont pas ses parents. Et cela peut être une occasion d’ouverture pour l’enfant. C’est une relation autre, « ni meilleure ni pire » c'est-à-dire qui ne se compare pas, mais qui est fondamentalement différente. Et cela l’enfant peut s’en saisir pour grandir. 

Pour le parent, c’est un autre adulte qui porte un regard sur son enfant, et qui peut l’aider à voir les choses d’une autre manière. Parfois, cela peut l’aider à prendre de la distance vis-à-vis de son enfant et des troubles qui apparaissent quand l’enfant grandit : trouble du sommeil, de l’alimentation, du langage, opposition, colère, inhibition …etc. De manière massive ou minime, chaque enfant exprime des difficultés de séparation au cours de sa petite enfance. Nous pouvons en parler de manière distancée et bienveillante pour essayer ensemble de comprendre et d’aider cet enfant à grandir. Cela se fait de manière toute simple au moment de l’accueil ou du départ, en racontant ce qui fait la vie de l’enfant et comment nous, professionnels, le comprenons. Ainsi, le parent peut aussi parler de lui, de la vie à la maison et une discussion peut s’amorcer, un espace pour penser autrement…

Pour l’instant, certains parents n’osent pas entrer dans la salle pour accompagner leur enfant et parler avec nous. C’est un travail à favoriser au jour le jour avec les parents.

2) La notion de collectif : Penser le collectif en l’intriquant avec la notion d’individualité. 
A l’intérieur de cette prise en charge personnalisée en fonction de chaque enfant, nous pouvons essayer de penser des moments de collectif. Penser le collectif non comme une notion négative, mais comme une notion qui peut être structurante pour les enfants si elle est pensée, adaptée, préparée. Cela passe par l’organisation du quotidien, par exemple, à partir de deux ans, prendre son goûter avec d’autres. C’est très intéressant à condition que chacun puisse s’y retrouver, se connaître. Cela peut susciter des échanges, des connivences, des amitiés…etc.   

Il n’y a pas que la relation individuelle avec l’adulte qui peut être source de réconfort, le groupe peut aussi être une manière de se structurer, de se construire, à condition bien sûr qu’il soit à la mesure de l’enfant. Se retrouver chaque semaine à l’intérieur d’un petit groupe de 5 enfants de deux à trois ans pour un atelier, peut être une manière de tisser des liens, de développer son langage, d’expérimenter ses limites, ses possibilités. Se retrouver chaque matin avec le grand groupe pour un court moment de chansons est encore une autre expérience du collectif. Ce moment est ritualisé, il commence toujours de même la manière, se finit d’une autre manière. Chacun  peut s’y retrouver, participer ou pas, et sa durée courte est adaptée à la capacité d’attention des enfants de moins de trois ans. Se retrouver chaque après-midi dans un petit groupe de trois enfants pour partager un goûter est encore une autre expérience. Comment penser tous ces différents degrés de « collectivité » et les réfléchir pour proposer aux enfants accueillis un environnement stable et structurant ? 

Les repères sont importants dans une structure « mouvante »  comme la halte-garderie. Cela permet d’être rassuré, de trouver sa place. Les repères de temps, de lieu, la place des choses, les « rituels » qui reviennent à heure fixe, sont une manière de penser le collectif car cela permet aux enfants à l’intérieur d’un groupe de s’y retrouver, d’anticiper ce qui va se passer et d’être confiant sur sa place dans le groupe.  

L’ANIMATION SOCIOCULTURELLE ET FAMILIALE
1 - LE CONTEXTE 

Les habitants du quartier, d’origines très diverses, vivent les uns à côté des autres sans forcément se connaître avec les difficultés relationnelles que cela implique. Aussi l’organisation de sorties, d’ateliers et de vacances leur permet de se découvrir, de s’apprécier et de reconnaître la richesse culturelle du quartier de la Goutte d’Or comme un atout. 

Cette action comporte une spécificité par rapport aux activités proposées par d’autres associations : les sorties, ateliers et vacances sont organisés pour des familles et non pas pour des enfants ou pour des adultes. En effet, la population du quartier n’a pas souvent l’habitude, d’une part, du fait de leur culture, et d’autre part, de leurs conditions de vie difficiles, de partager du temps ensemble parents et enfants.

Ce partage leur permet également de mieux percevoir la dimension de l’association et surtout la complémentarité de ses actions. 

2 - LES OBJECTIFS 

· Favoriser la création de lien social et de mixité sociale

· Faciliter le rôle éducatif des parents par le biais d’échanges et d’activités en groupe

· Créer un réseau de familles dans le quartier : s’entraider, entrer dans une dynamique de groupe, découvrir d’autres familles

· Susciter l’envie des familles de découvrir de nouveaux lieux et de nouvelles activités par elles-mêmes

3 - LE PUBLIC VISE

Il s’agit d’une part, des familles fréquentant déjà le centre et d’autre part, des habitants du quartier. 

Ce quartier présente des spécificités. On y retrouve notamment une forte proportion de personnes immigrées ou issues de l’immigration (principalement du Maghreb et de l’Afrique de l’ouest). De plus, il y a dans le quartier une population plus fragilisée qu’ailleurs par des difficultés liées à l’analphabétisme, au logement, à l’emploi… Toutefois, les activités organisées par le centre ne sont pas réservées aux personnes en difficulté même si, dans les faits, ce sont plutôt ces personnes qui en bénéficient. Des familles plutôt de classe moyenne participent aux sorties, même si cela reste ponctuel et minoritaire, cela va dans le sens de l’ouverture de nos actions à l’ensemble des habitants du quartier et plus de mixité au sein du centre.

Accueil Goutte d’Or doit se doter d’une stratégie de communication afin de clarifier son image auprès de son public et faire tomber la stigmatisation autour de l’appellation « centre social ». L’entrée dans de nouveaux locaux et leur appropriation peut être l’occasion de communiquer vers une autre image.

4 - LES MOYENS

Moyens humains : 1 salariée à mi-temps (coordinatrice des actions sociales, familiales et culturelles), des co-accompagnateurs pour les sorties (salariés et bénévoles) et 1 salariée supplémentaire pendant le séjour familial. 
Moyens financiers : C’est un secteur difficile à financer car la prestation animation collective famille de la CAF qui ne couvre pas la totalité du poste et des frais engagés. Elle doit complétée par plusieurs subventions ponctuelles par projet, par exemple, le Conseil Régional, l’ANCV et la Fédération des Centres Sociaux, pour les vacances familiales. Cela demande de réaliser de nombreux dossiers auprès de multiples partenaires et d’être toujours en recherche de partenaires.
5 - LE FONCTIONNEMENT ET L’EVALUATION DES ACTIONS

1. Les sorties familiales
Les objectifs recherchés par cette action sont :

· Accès à la culture et aux loisirs pour les familles

· Créer du lien social entre les familles / renforcer les liens familiaux

· Développer leur autonomie et leur mobilité dans Paris et au-delà

Les sorties sont réalisées pendant les vacances scolaires. Elles sont ouvertes à tous les habitants du quartier, dans une optique de mixité sociale et culturelle. 

Nous avons fait le choix de proposer une action à l’ensemble de la famille car il apparaît nécessaire pour ces familles de bénéficier d’un temps partagé pour favoriser notamment le dialogue parents enfants. Cette action vient en complémentarité avec les autres propositions du quartier qui s’adressent seulement aux enfants et aux jeunes.

Les familles sont contactées via les différentes actions du centre, à savoir, l’accueil, la permanence sociale, les actions sociolinguistiques, le secteur enfance jeunesse, la halte-garderie, le suivi des allocataires du RSA.

En plus de cette communication orale, un affichage est réalisé et des relais sont mis en place avec les partenaires associatifs du quartier.

Pour chaque sortie, les familles ont rendez-vous à l’association. On explique aux parents et enfants ce que l’on va faire, comment se comporter dans les lieux dans lesquels nous nous rendons (théâtre, musée, cinéma…), l’itinéraire, les règles de conduite en groupe.

Après chaque sortie, les familles échangent entre elles et avec la structure, autour d’un goûter. Ce moment est l’occasion de s’exprimer sur ce qui a été réalisé et d’émettre des souhaits sur le prochain programme de sorties.

Une participation financière inférieure au coût réel (ce qui est expliqué aux familles) est systématiquement demandée.

Bilan de l’action :

· 18 sorties auxquelles 344 personnes (dont 219 enfants) ont participé : ateliers dans des musées (Beaubourg, Musée du Louvre, Musée des arts décoratifs…), théâtre, cinéma, atelier cirque, sortie à la mer, visite de quartier…

Les familles qui participent aux sorties prennent du plaisir et viennent nous solliciter pour savoir à quels moments d’autres sorties seront reprogrammées. Cela témoigne de la qualité du temps passé ensemble. Les familles échangent entre elles, elles se conseillent, se rassurent.

Les sorties ont lieu dans différents quartiers de Paris, parfois les familles se renseignent sur les possibilités qu’elles ont de revenir seules dans les lieux d’activités. Elles découvrent des endroits qui les incitent à pratiquer des activités avec les enfants.

Les enfants sont fiers et heureux de partager des activités avec leurs parents. Ils les découvrent sous un autre aspect.

Des liens se créent entre les familles, ces sorties sont aussi l’occasion d’échanges sur l’éducation des enfants, l’école, les activités extrascolaires, leurs habitudes de sorties…

La principale difficulté rencontrée sur cette action est la mobilisation des familles pour celles qui n’ont jamais participé à des sorties en groupe. Une fois, qu’elles ont franchi le premier pas, elles sont demandeuses.

On constate progressivement une plus grande diversité de public. Des familles, qui ne participent pas aux actions du centre visant plutôt l’insertion comme l’alphabétisation ou la permanence sociale, viennent à ces sorties. Elles appartiennent à un milieu social plus favorisé et leur arrivée a permis une plus grande mixité dans l’action. Pour elles, l’objectif de créer du lien au travers de ces sorties est bien perçu et apprécié. Elles cherchent à y contribuer.

2. Les vacances familiales

Accueil Goutte d’Or propose aux familles qui n’ont pas de pratique des vacances, un accompagnement afin de faciliter leur départ.

Un accompagnement individuel auprès des familles a été mis en place afin de les aider à monter leur projet vacances. Bien que le résultat ait été positif, une partie de la population et notamment celle que nous rencontrons le plus, via les activités que nous proposons, est trop démunie et ne maîtrise pas (ou croit ne pas maîtriser) tous les savoirs faire nécessaires pour envisager de partir seule. C’est pourquoi, nous avons choisi, en complément de l’accompagnement individuel, de mettre en place un séjour « collectif accompagné » répondant mieux aux attentes de socialisation et d’autonomie de la population que nous souhaitons toucher. 

Les objectifs des vacances familiales s’articulent autour de 3 axes :

· La relation enfants/parents

· Se redécouvrir parent et enfant dans un autre contexte loin des problèmes du quotidien  (logement, travail…) ;

Et plus particulièrement pour le séjour collectif :

· Faciliter le rôle éducatif des parents par le biais d’échange et d’activités en groupe.

· Découverte de l’autre

· Rencontrer de nouvelles familles sur le lieu de vacances ;

· Découvrir un autre environnement culturel, un patrimoine régional.

Et plus particulièrement pour le séjour collectif :

· Créer un réseau de familles dans le quartier : s’entraider, entrer dans une dynamique de groupe, rencontrer d’autres familles.

· Développement des compétences

· Appréhender la notion de projection dans le temps : travailler sur quelque chose qui ne se réalisera que dans plusieurs mois

· Apprendre à gérer et à anticiper son budget

Et plus particulièrement pour le séjour collectif :

· S’exprimer devant un groupe, écouter l’autre, communiquer, savoir se remettre en question (par rapport aux choix concernant le projet vacances) ;

· Argumenter et défendre ses choix.

Bilan de l’action : 

En 2011, 12 familles soit 51 personnes - dont 30 enfants - sont parties en vacances. 

Deux propositions ont été faites aux habitants du quartier :

· 1 séjour collectif accompagné qui s’est déroulé à Gujan Mestras (près d’Arcachon) (hébergement en maison) et qui a regroupé 3 familles, soit 13 personnes dont 5 adultes et 8 enfants âgés de 11 mois à 15 ans.

· 9 départs individuels : 9 familles en séjours autonomes, soit 38 personnes (16 adultes et 22 enfants).

Le séjour collectif :
En amont :

Cette année, nous avons à nouveau choisi le type d’hébergement et le lieu du séjour avant que les familles aient intégré le projet.

Ainsi, lorsque le projet a été communiqué aux familles, nous avions déjà réservé une maison à Gujan Mestras. Outre la nécessité d’effectuer les réservations très en amont, ce choix a été fait afin d’améliorer la lisibilité du projet pour notre public qui a des difficultés de se projeter. 

Lors de la présentation du projet aux familles nous avons donc pu leur parler de la destination, de la maison, des activités possibles en leur montrant des photos et ainsi rendre ce projet concret. 

Le groupe s’est constitué rapidement : au départ nous avions 4 familles soit 19 personnes. Puis, l’une des familles (6 personnes) a dû annuler sa participation à cause de graves problèmes de santé du monsieur.

Nous avons tenté de trouver une 4ème famille sans y parvenir malgré que les familles inscrites se soient mobilisées en parlant du projet à leur entourage et en nous présentant des familles. En effet, le désistement est arrivé tardivement et parmi les autres familles intéressées il avait des freins : refus du mari, et coût du séjour. A partir de début juin, nous avons arrêté de chercher car l’intégration d’une nouvelle famille n’aurait pas eu de sens.

A noter comme particularité cette année, sur les 4 familles, 3 hommes ont souhaité participer au séjour et au final, 2 hommes feront partis du projet.

Il y a eu 5 réunions de préparation avant le départ. Ces réunions ont permis d’échanger sur les règles de vie commune, de préparer le programme des activités sur place, le menu pour le traiteur, de prévoir les détails logistiques (préparation des valises, organisation du voyage…) et 2 actions d’autofinancement (vente de plats et braderie) dans lesquelles les familles se sont particulièrement investies.

Un repas a eu lieu afin de visionner les photos et de se souvenir des bons moments.

Pendant le séjour :

Les familles ont fait preuve de respect et de solidarité entre elles. Elles se sont vraiment impliquées dans les tâches de la vie quotidienne et ont été parties prenantes dans les activités.

Elles ont fait preuve d’enthousiasme par rapport à la région, à la maison, aux repas et aux activités. 

Elles ont toutes fait part, à plusieurs reprises, de leur satisfaction par rapport au séjour et de leur désir de repartir en vacances. Elles auraient souhaité rester plus longtemps sur place et pouvoir repartir l’an prochain. Deux des familles vivent dans une grande précarité et ces vacances ont été un moment précieux de ressourcement.

Le groupe a été vécu positivement, deux familles ont créé de forts liens et se sont revues après leur retour, elles ont échangé des services (coiffure, cuisine…) et prennent régulièrement des nouvelles.

L’ensemble des activités a été réalisé par tous les membres des familles, cela a permis aux familles de se rapprocher et parfois de se découvrir lors d’une activité jamais pratiquée ou jamais réalisé ensemble.

Effets constatés :
Les participants ne connaissent que très peu d’autres endroits de France en dehors de la région parisienne et ont découvert un autre mode de vie, un autre cadre, ce qui leur a permis de mieux mesurer la diversité qu’il peut y avoir en France.

La plupart des activités pratiquées étaient des découvertes, certaines ont donné l’envie d’être poursuivies. Un père a indiqué vouloir emmener son fils à la piscine à Paris, pour eux deux, les vacances ont été à l’origine de leur première baignade.

L’unique femme qui ne participait pas aux ateliers sociolinguistiques s’y est inscrite pour l’année 2011-2012 et nous avons pu lui proposer une place dans notre halte-garderie pour accueillir son fils pendant les ateliers. 

Les deux autres femmes ont renouvelé leur inscription. Un des enfants qui était à la halte-garderie a également été réinscrit par ses parents.

Deux familles ont reçu de très mauvaises nouvelles à leur retour mais les liens avec l’association leur ont permis d’exprimer leur détresse et reprendre confiance…

Perspectives :

Nous maintiendrons notre choix de définir le type et lieu de séjour avant l’entrée du public dans le projet. En effet, cela permet de gagner un temps considérable et de bénéficier d’un plus large choix d’hébergement répondant mieux aux besoins du projet. De plus, de connaître le lieu du séjour permet au public de mieux se projeter. Cela permet également d’intégrer des familles les unes après les autres, ce qui est plus compliqué lorsqu’elles choisissent le lieu de séjour.

Nous renouvellerons également le choix du gîte qui permet une plus grande flexibilité, d’entretenir une plus grande cohésion de groupe et surtout de davantage travailler sur la relation parents – enfants en permettant tout simplement de passer davantage de temps tous ensemble.

Nous envisageons également pour le prochain séjour de louer la même maison qui correspondait bien à nos critères (taille, facilité d’accès, proximité de la mer, propriétaire facilitateur…). Cela nous permettra un gros gain de temps concernant la logistique (recherche de maison, traiteur, minibus, activités…).

Financement

Ces choix méthodologiques nous obligent à nous passer du financement de la CAF et du Conseil régional, c’est pourquoi nous devrons à nouveau nous appuyer sur des financements privés.

Pour pallier à cette baisse de financement, nous nous sommes tournés vers les financeurs privés et nous avons reçu le soutien de la fondation Notre Dame ainsi que celle de Boussard & Gavaudan.

Les séjours individuels :
En amont :

Nous avons travaillé avec le Conseil Régional via l’UNAT afin de proposer des hébergements aux familles.

Le catalogue des lieux d’hébergement proposés par le Conseil Régional permet de répondre aux attentes des familles en termes de souhait de destination. Nous avons à disposition hébergements à la mer, à la montagne et à la campagne. Il s’agit de résidences vacances proposant la pension complète, formule bien adaptée à des familles qui partent peu en vacances, dont la durée de séjour n’est que d’une semaine et qui ne disposent pas de véhicule.

Les familles peuvent choisir entre plusieurs propositions qui ont été retenues au préalable par l’association. Elles peuvent ainsi prendre le temps de la réflexion et choisir ce qui leur semble le mieux adapté.

Le Conseil régional propose un accompagnement de la structure par l’UNAT qui facilite la mise en place de ces séjours. 

Le public :

5 familles connaissaient déjà le centre social, 4 familles sont nouvelles.

3 familles d’Afrique de l’Ouest, 4 familles du Maghreb, 1 famille française d’outre-mer et 1 famille indienne.
Dans toutes les familles où il y avait un homme, ce dernier est venu.

3 familles monoparentales.

Les familles avaient le choix du type d’hébergement et du lieu de séjour souhaité.

Les 9 familles sont parties à la mer.

Les 9 familles ont souhaité partir en résidence en pension complète. 

Lors de la préparation avec les familles, le coût réel des vacances leur a toujours été expliqué. 

En fonction de leur autonomie, les familles ont réalisé certaines tâches (appel office du tourisme, réservation transferts…) ou ont été accompagnées pour les faire.

Chaque famille a été reçue en moyenne 3 fois, à raison d’une heure par séance. 

Outre l’organisation pratique des vacances, ces séances avaient pour objectif de rassurer les familles, de faire en sorte qu’elles aient toutes les réponses à leurs questions et qu’elles se représentent ce qui les attendaient sur place.

Bilan des séjours :

Afin de procéder à l’évaluation qualitative du séjour pour chaque famille, nous avons procédé à des entretiens basés sur un questionnaire. Ce dernier portait à la fois sur la préparation du séjour avec Accueil Goutte d’Or, le paiement, les trajets aller et retour, l’accueil sur le lieu de vacances, la participation aux activités proposées et l’appréciation générale du séjour.

Les familles sont toutes revenues enchantées de leurs vacances, on sent un grand besoin de changer d’air.

Il semble que la préparation des séjours se soit bien déroulée et que les craintes de chacun aient été bien anticipées. 

Les familles estiment toutes que le paiement du séjour n’a pas posé de problème. Même si beaucoup admettent avoir économisé pour partir, elles sont en majorité conscientes du coût peu élevé de leur séjour. 

Même si des personnes, peu habituées aux transports et maîtrisant donc mal l’espace et le temps dans ces lieux, craignaient à priori de manquer les correspondances de trains, les trajets aller et retour se sont en fait déroulés sans encombres. 

Dans l’ensemble les animateurs et autres personnes travaillant dans les villages de vacances sont décrits comme très chaleureux et compétents. 

En début de séjour, chaque famille a correctement été informée des diverses activités praticables sur place. 

La plupart des familles ont réalisé les activités proposées par les structures, toutefois plusieurs d’entre elles ont évoqué le fait qu’elles avaient été limitées dans le choix des activités, d’une part par les difficultés à se déplacer (les résidences sont souvent mal desservies par les transports en commun) et d’autre part par le coût des activités prohibitif.

Par ailleurs, elles ont toutes trouvé qu’une semaine c’était trop court et regrettent de ne pouvoir repartir via ce dispositif l’an prochain.

Pistes d’amélioration :

· Prévoir un poste « activités » afin d’attribuer une aide pour payer les activités sous forme de chèques vacances.

· Orienter les familles vers d’autres dispositifs vacances.

3. Le groupe parents

Les objectifs de ce groupe sont les suivants :

· Favoriser la rencontre de parents qui ont un modèle éducatif différent ;

· Permettre l’expression des peurs, joies et doutes des parents ;

· Créer un lieu de soutien pour les parents ;

· Construire des débuts de réponses aux questions qu’ils se posent.

Bilan de l’action :

Le groupe parents s’est réuni tous les quinze jours de janvier à juin (hors vacances scolaires). Il a regroupé une dizaine de mères. Les séances ont été animées à partir d’un jeu que nous avons créé. Ce jeu a permis d’échanger sur les pratiques éducatives de manière ludique. Plusieurs thèmes ont été abordés : l’éducation en général, l’école, la famille, la santé et les loisirs… Le système du jeu à question permet d’aborder des thématiques différentes, par conséquent chaque participant s’y retrouve car il y a forcément un thème qui l’intéresse. Par ailleurs les questions favorisent l’expression car notre public, sans support, a des difficultés à s’exprimer sur les thèmes qu’il souhaite voir aborder, il faut partir de situations concrètes.

Il a été difficile d’obtenir une participation régulière des personnes. Ce support a permis de prendre cette particularité en compte.

Malgré leur irrégularité, les participantes ont apprécié ces moments qu’elles décrivent comme conviviaux. Pouvoir échanger avec d’autres mères sans se sentir jugées leur a apporté réconfort. Certaines mères ont mis en pratique des conseils donnés par d’autres et cela les a aidées dans leur quotidien.

4. Les actions collectives en direction des allocataires du RSA

Cf. Partie Accompagnement socioprofessionnel des allocataires du RSA.

5. Square de Noël

Cette année, nous n’avons pas organisé une fête de Noël de l’association mais chaque secteur a organisé ses propres évènements. Ce choix a été fait car il y avait eu plusieurs temps de rencontres pour tous les publics de l’association dans les mois qui précédaient.
Nous avons participé au Square de Noël organisé par l’ADCLJC avec le concours des associations du quartier. Nous avons participé à l’animation du stand « Maquillage » ainsi qu’aux réunions de préparation et de bilan. Cette action d’animation globale avec les partenaires associatifs permet d’investir l’espace public et d’aller à la rencontre des habitants. 

6 - LE PARTENARIAT

Nous travaillons régulièrement avec les associations du quartier : La Salle Saint Bruno, Les Enfants de la Goutte d’Or, ADOS, ADCLJC… sur des projets d’animation de quartier comme la Fête de la Goutte d’Or.

Les vacances familiales (individuel et collectif) reposent sur un dispositif multi partenarial.

La Fédération des Centres Sociaux nous soutient par l’octroi de chèques vacances. La Ville de Paris et la Préfecture de Paris nous apportent également leur concours via le dispositif VVV (Ville Vie vacances). Le Conseil régional (via l’UNAT) nous soutient dans le cadre de son programme « Premiers départs ». Il finance également une partie des projets de fête de Noël et du repas de quartier de l’association et celui de la fête de la Goutte d’Or.
Il faut noter qu’un certain nombre de partenaires institutionnels et culturels font de gros efforts en ce qui concerne les politiques d’accès des publics fragilisés. Outre la gratuité ou les tarifs réduits (qui ne sont malheureusement pas systématiques), nous avons la chance de bénéficier d’accueils adaptés à nos publics et de formation ou de concertation pour les travailleurs sociaux (comme au Louvre et à la Cité des Sciences). Ces dispositifs nous permettent de ne pas nous replier sur nous-mêmes mais au contraire de pouvoir échanger sur nos pratiques avec les autres et de faire progresser nos réflexions sur le sens de notre travail.

7 - PERSPECTIVES 

Cette action s’adresse à tous les publics du centre et est ouverte aux habitants qui ont ainsi une première occasion de connaître le centre. 

Les événements et la communication que nous avons mis en place à l’occasion de l’emménagement dans le nouveau local ainsi que notre implantation dans le nord du quartier nous permet de toucher d’autres habitants. Nous souhaitons continuer sur cette voie en mettant en place des actions qui permettent à un maximum d’habitants de se rencontrer.

ACTIONS PARENTS

1 – CONSTATS
Le public rencontré par le Centre social est composé de personnes principalement issues de l’immigration (majoritairement maghrébine et africaine). En revanche, leurs enfants sont, bien souvent, nés en France et ne connaissent pas ou peu le pays de leurs origines. Il y a fréquemment un décalage entre les parents qui viennent de sociétés traditionnelles et les enfants qui baignent dans la culture française accentué par le manque de dialogue intergénérationnel. Toutes les familles connaissent cette difficulté de dialoguer. Dans le public que nous recevons, elle est particulièrement renforcée par plusieurs éléments :

· L’exil : L’immigration résulte rarement d’un choix positif. Elle est due à des contraintes économiques, aux pressions de l’entourage, à l’insécurité… De nombreux parents ont vécu l’exil comme un déchirement. Ils ont souvent subi des vexations, des humiliations. Ce parcours a été si douloureux qu’ils ne peuvent parler à leurs enfants de leur passé. 

· La précarité : La survie immédiate absorbe une grande partie de l’énergie des parents en situation de précarité. Cela les rend moins disponibles pour leurs enfants. Leur insécurité les fragilise dans leur rôle de parent. « Quand soi-même on n’a pas de place, comment on peut dire à son enfant : voilà ta place ! » disait une mère de famille.

· Le décalage culturel : La plupart des parents viennent de société où les adultes collectivement éduquent les enfants. Ici, ils se retrouvent en familles nucléaires et sans y avoir été préparés, seuls pour assumer la responsabilité éducative de leurs enfants. Cela se passe dans un contexte qu’ils ne connaissent pas ou mal. L’école, les structures Petite enfance, les travailleurs sociaux, la police, la justice sont des interlocuteurs auxquels, ils n’avaient souvent jamais eu à faire dans leur pays d’origine.

Face à ces difficultés, les parents sont trop souvent seuls et démunis. Ils ont besoin de lieux où parler et être écoutés, d’interlocuteurs qui les aident à comprendre leur situation et ce que vivent leurs enfants, à s’adapter aux règles et à la culture française sans dévaloriser la leur. Ils ont besoin de prendre confiance en eux, en leur capacité à être de bons parents et à regarder positivement leur enfant même s’il ne correspond pas à l’enfant rêvé. Il s’agit de mutualiser et de valoriser leurs compétences dans un contexte où les parents sont trop souvent culpabilisés et désigner comme seuls responsables des dérives éventuelles de leurs enfants.

2 – LES ACTIONS 

Le soutien à la parentalité est un axe transversal à toutes les activités du Centre. 

Cela se traduit dans la halte-garderie Caravelle par les ateliers parents/enfants, les réunions thématiques en direction des parents, les temps de convivialité et l’accompagnement individuel de certains parents. Dans les actions Enfance Jeunesse et dans plusieurs actions de l’animation socioculturelle, les temps de rencontre avec les parents sont multiples. Mais cet axe est également présent dans les autres actions. 

Ainsi dans les Ateliers Socio Linguistiques, les thèmes de l’enfance, l’adolescence, l’école, l’éducation sont travaillés et une des motivations fréquemment exprimées par les femmes lors de leur inscription est de mieux pouvoir suivre la scolarité de leurs enfants. 

Dans le cadre de la permanence sociale ou du suivi des allocataires du RSA, de nombreux parents nous parlent de leurs relations avec leurs enfants. Ils connaissent les inquiétudes et les questionnements de tous les parents du monde mais certains sont confrontés à des difficultés sérieuses. Nous sommes amenés à les aider dans leurs relations avec les écoles, les services sociaux, la justice. Il s’agit souvent d’un travail d’explication auprès des parents qui ne comprennent pas toujours bien le rôle de certains intervenants et le sens de leurs actions. Par ailleurs, certains parents culpabilisent par rapport à leur situation : le mal logement, la précarité ou l’absence de titre séjour sont rendus responsables de certaines de leurs difficultés.

Bien des parents sont à la recherche de quelqu’un qui puisse les écouter, auprès duquel ils peuvent déposer leur « paquet ». Il nous semble essentiel de veiller à toujours créer les conditions pour que le dialogue soit possible.

Outre ces temps d’écoute individuelle, nous avons poursuivi des actions collectives déjà décrites plus haut dans les différents secteurs. 

· Le groupe « Ecole » : Dans le cadre des ateliers socio linguistique, un groupe d’une quinzaine de femmes ayant des enfants scolarisés travaille sur la thématique de l’école et de l’éducation des enfants.
· A « Caravelle » : De nombreux temps de rencontres ponctuent l’année. Ce sont des temps de convivialité, parents, enfants avec l’équipe, des temps d’activités (expression artistique, livre) partagés entre parents et enfants, des rencontres thématiques réservées aux parents sur des sujets concernant l’éducation des enfants…
· Dans le secteur « Enfance jeunesse » : Des cafés des parents ont été organisés permettant la rencontre et surtout l’échange entre parents accompagnés des salariés de l’action.
· Dans le secteur « Animation socioculturelle et familiale » : Des temps de rencontres parents/enfants sont organisés grâce à des activités partagées, des sorties et des vacances communes. Ces temps en présence de professionnelles permettent aux parents de faire part des difficultés qu’ils rencontrent, qui bien souvent se manifestent lors de ces activités.
· Le groupe parents : Une dizaine de parents s’est réunie pour échanger sur leurs relations avec leurs enfants. Le groupe n’a jamais été très stable. Certains parents ne venaient pas à toutes les séances, d’autres arrivaient en retard. Cependant, leur implication était très forte pendant les échanges. La parole était très libre. Les participants disaient toujours que ce temps leur apportait beaucoup. Nous avons dû prendre en compte ce fonctionnement irrégulier et nous avons renoncé à établir un programme avec des thèmes définis à l’avance et des intervenants extérieurs.  Nous avons privilégié un échange libre. Cela permettait aux personnes qui ne venaient pas à toutes les séances de trouver leur place.
Jusqu’en juin, les parents des enfants du secteur Enfance-jeunesse allaient plus spontanément au local qui accueillait leurs enfants tandis que d’autres parents allaient plus facilement au 10 rue des Gardes qu’ils connaissaient par le biais des sorties, de l’alphabétisation, de la permanence sociale. De même, ils avaient créés des liens plutôt avec les salariés de ces différents lieux. C’est pourquoi, nous faisions deux propositions, le café des parents dans le local Enfance-jeunesse et le groupe Parents au 10 rue des Gardes.

A partir de l’installation dans le nouveau local, nous avons fusionné les deux propositions. Nous avons instauré un café des parents ouvert à tous les parents du centre. Il se déroule une fois par mois, le jeudi matin.
Pour tous les parents, le fait de ne plus se sentir seuls, de ne pas être jugés leur permet d’accepter et d’envisager des solutions pour faire face. L’échange avec d’autres parents est également un élément primordial car il permet de montrer différentes façons de prendre en compte les questions éducatives. La rencontre avec des interlocuteurs comme la Mission locale, une élue, la Police, leur permet de se faire entendre ainsi que de pouvoir inscrire leur problématique particulière dans un contexte et de découvrir une autre approche de ces problèmes.

3 – PERSPECTIVES

Nous poursuivrons ces actions en veillant toujours à instaurer un climat permettant à chacun de s’exprimer sans crainte de jugement, en s’appuyant sur les expériences et les compétences de chaque parent pour alimenter les échanges. Il faut noter que l’installation dans le nouveau local nous amène des parents d’écoles situées dans le nord du quartier, qui venaient moins dans nos locaux précédents. 
RAPPORT MORAL

Une réappropriation de nos valeurs fondatrices

Lors de la dernière assemblée générale, nous nous sommes réappropriés les valeurs qui guident l’action de l’Accueil Goutte d’Or depuis son origine : solidarité, lien social, citoyenneté, participation des habitants, mixité sociale, culturelle et générationnelle.

En cours d’année, nous avons prolongé ce travail de réflexion lors de diverses rencontres : CA/salariés, réunions d’équipe de salariés, du CA et du bureau ou lors de la préparation d’évènements tels que le déménagement fictif, le repas de quartier, les portes ouvertes, la braderie etc. qui étaient autant d’évènement marqués par la réflexion collective sur nos valeurs. 

Cette réflexion doit se poursuivre tout au long de l’année qui vient afin que notre centre social soit toujours plus ouvert à la diversité des populations et des acteurs locaux.
Deux évènements marquants porteurs d’objectifs

L’année 2011 a été marquée par deux évènements importants qui ont considérablement bouleversé la vie du centre : le déménagement et, au mois de décembre, la perte du marché RSA

Le déménagement, dans ses diverses étapes et manifestations, a mobilisé aux côtés des salariés, de nombreux bénévoles. Il a été notamment l’occasion d’une meilleure implication des membres du CA et, de ce fait, une meilleure connaissance entre les personnes. 

Le nouvel emplacement nous met en relation avec un nouveau public potentiel et nous amène à améliorer et à faire connaître notre présence dans l’ensemble du quartier Goutte d’Or–Château Rouge.

Le déménagement interroge en effet, la relation du centre au quartier. Il serait sans doute important d’améliorer notre communication afin de toucher l’ensemble des habitants : site internet, affichages, diffusion de la Gazette, fléchage du centre… La diffusion de la Gazette, par exemple, doit être une occasion parmi d’autres pour initier un dialogue avec les habitants, créer des échanges, recueillir des attentes et des besoins pour les analyser  et tenter d’y répondre.
Le repas de quartier avec la déambulation qui l’a précédé a été un évènement significatif de notre volonté de favoriser le « vivre-ensemble » convivial et solidaire auquel aspire la population. 

Le projet d’un repas de quartier à la rentrée de septembre-octobre devra s’inscrire dans ce même objectif afin de permettre aux associations et aux habitants de se rencontrer, de se connaître tout en vivant un temps de convivialité aux couleurs de notre quartier.

La perte du marché RSA fut un évènement douloureux d’abord pour les allocataires qui voyaient des projets remis en cause et, pour certains, la perte d’un lieu de vie structurant qu’ils avaient trouvés avec Accueil Goutte d’Or. Ce fut aussi très douloureux pour le personnel et les bénévoles comme pour les responsables de l’association puisqu’il fallut procéder à deux licenciements. Enfin, la perte de ce marché déséquilibre gravement l’équilibre budgétaire de notre association.

Ensemble et d’une façon très solidaire –ce qui exprime bien l’ancrage de nos valeurs dans notre quotidien- l’association a aussitôt réagi. Tout d’abord, nous avons prévenu nous-même les personnes suivies afin d’essayer de les rassurer tout en intervenant auprès de la DASES pour trouver l’orientation la mieux adaptée à chacun. De plus nous avons proposé que le centre social puisse continuer à offrir, à ceux qui le voudraient, des occasions de rencontres et d’actions communes : sorties, repas etc. …

Vis-à-vis de ces personnes que l’on accompagnait dans le cadre du RSA, diverses actions se mettent aujourd’hui en place dans la logique de nos engagements. Cet événement doit aussi nous interroger plus largement sur ce que deviennent les personnes qui fréquentent pendant un certain temps notre centre et sur ce que nous pourrions leur proposer comme action ou comme responsabilité Construire des liens pérennes et témoigner que nous croyons en la capacité des personnes à s’impliquer, même modestement, pourrait être une piste de réflexion et d’action…

Accueil Goutte d’Or s’est également soucié de l’avenir des deux salariées licenciées. Pour l’une, nous avons fait en sorte que la fin de son contrat coïncide avec son départ à la retraite. Pour l’autre, nous sommes intervenus partout où nous le pouvions pour qu’un emploi à la hauteur de ses compétences puisse lui être proposé. Aujourd’hui, elle a retrouvé un travail et nous espérons qu’elle pourra s’y épanouir.

La perte du marché RSA  révèle concrètement la menace que la marchandisation de l’action sociale fait peser sur des associations de proximité comme les nôtres. Nous avions déjà dénoncé, depuis plusieurs années, les risques des appels d’offre. Nous avons mobilisé les associations de la Goutte d’Or sur ce sujet et interpellé les sénateurs et députés de Paris dans leurs responsabilités de législateurs. Nous avons demandé à être reçu par la mairie de Paris et les différentes directions de la ville dont nous relevons. 

Il est important qu’Accueil Goutte d’Or puisse, dans le quartier, continuer à être moteur de propositions et de réactions sur l’autonomie des idées, des projets et des finances. Il est fondamental qu’Accueil Goutte d’Or puisse s’impliquer dans un travail avec d’autres partenaires agissant dans les mêmes orientations pour une vie associative authentique.

En ce sens, la « démarche congrès » initiée par La Fédération Nationale des Centres Sociaux pourrait être d’une grande utilité car elle propose pour cette année 2012 des outils très adaptés pour organiser un ensemble de débats avec la population comme avec des partenaires, sur des sujets qui se trouvent faire partie de nos préoccupation. 

Enfin, la perte du marché RSA a fragilisé notre équilibre budgétaire. Tous, nous pouvons nous mobiliser pour trouver des alternatives.

Nous avons à faire connaître notre action le plus largement possible pour obtenir des aides et des financements de privés, des mécénats. Nous pouvons ainsi susciter de l’intérêt et trouver des compétences ou des financements pour les actions qui à engager. 

A partir des besoins du quartier et en fonction de nos capacités, des actions nouvelles peuvent être examinées et, peut-être, mises en place. Un travail est ainsi aujourd’hui engagé autour de parcours linguistiques vers l’emploi.

Durant toute cette année écoulée, nous avons progressé ensemble sur nos convictions et nos engagements. Soyons fiers de ce que nous avons réalisés et du sens que nous y avons attaché. La période actuelle est difficile et l’environnement incertain. Mais soyons conscients qu’ensemble, nous avons tous les éléments pour faire face et même ouvrir des champs nouveaux. Les chantiers et les défis sont nombreux : ils sont cependant stimulants. La cohésion de nos équipes, le climat de confiance qui les anime, les valeurs qui nous rassemblent et pour lesquelles nous nous battons valent la peine. C’est là notre force et ce qui nous permet de voir l’avenir avec optimisme et confiance !
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